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vente QM|OI«
Samedi 15 février 1908,

«lès 2 heure- après midi,
M 11" Mario et Elise Evard expose-
ront en vente , par enchères publi-
ques, à. l'Hôtel de Commnne
de Chézard, le domaine désigné
au cadastre de Dombresson comme
suit : Article 336 , Au Haut du
Mont, prés, bois , bâtiment , place
ct jardins de 79 , 761 roJ (»9 % poses).

S'adressor , pour les conditions
de la vente , au notaire soussigné,
et pour visiter le domaine à M.
James Favre, agriculteur , à Saint-
Martin.

Cernier, le 5 février 1908.
R78 N A-ram SOGUEL , not.

A vendre anx Saars, au
bord de la route cantonale, une

liaison d'habitation
comprenant rez - de - chaussée et
étage, 7 chambros, 2 cuisines,
buanderie et cave; eau, gaz, élec-
tricité . Jardin fruitier de 400 ma
avec pavillon. Belle situation, ar-
rêt du tram. Conviendrait pour
pensionnat.

A proximité :

Terrain de 1130 m2
Vue splendide et imprena-
ble. Conviendrai! spécialement
pour villa.

S'adresser au bureau de gé-
rances José Sacc, 23 , rue du
Château , Neuchâtel.

SOL A BÂTIR
A vendre, aux abords

immédiats de la ville, un
beau sol à bâtir. Surface :
1500 Nn2. Tue Imprenable.
Tram. Etude N. Branen,
notaire , Hôpital 7.

CÛECELLES
-

l_e lundi 24 février 1908,
à 8 heures du soir, à l'hôtel Bel-
levue, à Coreelles, il sera exposé
en vente par voie d'enchères pu-
bliques les immeubles suivants,
situés sur le territoire de Corcel-
les-Cormondrèche i
I. Par M™» Marie Bourquin

et ses enfants.
1. A Corcelles , haut du vil-

lage, uno petite maison avec dé-
pendances, qnî conviendrait parti-
culièrement à un vigneron.

2. Aux dos, une vigne de
1867 mètres (5,300 ouvriers).

3. Sur les Bues, une vigne
de 650 mètres (1 , 845 ouvrier) .
II. Par M"" Adèle et

Henriette Pingeon.
i. !La Côte, une vigne de

. 1137 mètres (3,227 ouvriers).
S'adresser an notaire De

Itrot, h Corcelles.

A VENDRE
^

Quelques stères H 2589 N

éeorces
a vendre, chez J.-SJ. Martin .

;Pierre-Gelée s/Oorcel_as.

A VENERE
pour cause de santé, 2 bicyclet-
tes neuves, roue libre, 180 fr-
et 200 fr. -- Offres sous chiffre
H 2591 N __ Haasenstein &
Vogler, _feneli-_tel. 

AUX IJltt!
Il sera vendu samedi matin

-dès 8 heures , sur la place du
Marche, près de la fontaine,

t ta veau de choix
à 7© et 80 cent, la livre

Belle tête à 60 ct. la pièce
BV " Que chacun prof i te  dc

^occasion.
H I . . .  . . ,

A vendre une belle

pendule neuchâteloise
et un

POTAGER
à 4 trous, cites M. M§_?cat, Neu-
bOTrrç "5.

JL. MICHAUD
Angle rues du SeyoiTet ê I Ppltal

OBFÈVBEBIE ¦ ABG.ENT MASSIF
Assortiment de cafetières, théières, sucrios, crémiers, pelles à-pâté, trueSes.ete.

COUVERTS AMMT TOUS MODÈLES
Cuillers â café -:- Pochons â soupe

===== BIJOUTERIE ' '
Bagues ave c diamants et pierres f ines

Colliers, Boutons de manchettes
ALLIANCES • Breloques • ALLIANCES

Horlogerie - Montres - Régulateurs
— GRAVURE ET MONTAGE DE BIJOUX —

¦;* ¦** -* s ' ¦  ¦, "' ! ! ¦¦¦. . ; . ¦ . _J

BOIS BUCHE
Briquettes, Anthracite, Houilles, Cokes

ET TOUS AUTRES COMBUSTIBLES

an Cî-taj -LÉier Prêtre, CS-a-re
MAGASIN RUE SAINT-MAURICE 10

I Emulsion MB de Me ie Morne ti f  Rentîer
aux hypophosphites de chaux est un remède par ex-
cellence comme dépuratif du sang et reconstituant.

Pharmacie D? REUTTER
¦ ¦ — ¦ ¦ ¦ ¦ et ¦ i a . « ».

r '

""* Maison de confiance fondée en 1829 || | M .

PIANOS - HAEMOMÏÏMS l
de toutes marques 5*

f m.. iv_tm.____E_._s. i
3 Suce, de Lutz & O §

L 

VENTE - LOCATION - ÉCHANGE Jj
ACCORD - RÉPARATIONS il

*̂B Bue Saint-Honoré 2 ME , _ ._.

Articles de ménage

D. BESSON & Cle - '_2iM °
8, PLACE DU MARCHé, 8 Escompte 5 % au comptant

Photographie Olsommer
Palais-Rouyemont, Escaliers de la Gare

NOUVEAU SYSTBM-Tpm-JRA&E ARTIFICIEI
Spécialité d'agrandissement et de reproduction

« = d'après n'importe quelle p hotograp hie --

A VENDRE
matériel de cave composé de fûts
Ivides do 1000, 600 litres , ainsi
qu'un certain nombre de pièces et
demi-pièces et une pompe à vin

••avec accessoires. Le tout en bon-
état. — Adresser offres écrites.
A. B. 100 posto restante , Heuchâtel.

A VENDRA
plusieurs lits complets, un ameu-
blement do salon, un potager à
4 trous et plusieurs antres meu-
bles , chez M. Meyrat, Neubourg 5.

Pour mettre vos vins «n Iwotoil-
les, demandez les

tm- BOUCHONS
tin L BOURGEOIS , ÏÏEIJOI.

Qualité de liège insiirpassable. U ,
est payé 1 fr. par bouteille ayant
ie gont do bouchon. II _0, .79L<

A vendre pour Saint-Georges '
1908, pour cause dc cessation da
commerce,

un outillage de force
en bloc ou séparément :

1 meirle, hauteur 1 m. 15.
1 machine à percer, tournant»,

avec plaqu e et élaux.
1 dite à refouler.
2 filières neuves, pour essieux,etc.;
Frères Steiner, maréchaux, Go*

neveys-suT-Coffrane.

Confiserie-Pâtisserie
C. Sp erlé

Mai_on de la c Feuille d'Avis >

Tous les jours

CORNETS
et

Meringues
W0t~ Voir la suite des «A vendre »

aux paoec doux et suivantes.

' .. mm
OFFICE D'OPTIQUE

P E R R E T - P É T E R
'J - Epancheurs - 9

Pince-nez .SPORT* à la f ait la
plus stable et la plus élégant

Verns à double foyer .. COXSKRVR."
GAEDE-VUE

Kiwolion prompte et i tes prii de
tout- ori-troui-e _*oc_Jh_!

Service CMSciencieux el capable
ATEMEE DE nKPAl!A'n OV8

Le» annonces dc provenances j
Étrangère et suisse (hors du can- j
ton de Neuchâtel et de la région j
des lacs de Neuchâtel , Morat et]

j fiienuel sont reçues par l'Union
jdfs Journaux suisses pour la pu-

blicité <E_nian réclame). Bureaux
'(k t-ucerns et Lausanne.

IMMEUBLES
: ** » ' ¦ ¦;¦  - r—=_____ —• ¦ ¦ - ¦ ¦ —J. ¦ ¦_¦ : - i ¦

Terrain à bâtir
[à voudrez _¦ Monruz , entre la routo-
et le lac, par lots de 2 à 3000 m .
Belle situation à proximité immé-
diate du tramway.

S'adresser Etude Ed. Junier,¦jnotaire, 6, roc du Musée. i

Sol h bâtir
i yci'.dre de gré à gré , à prix mo-
déré, à proximité immédiate de
ila ville. Superficie 2344 m* h mor-
celer au gré dos amateurs. Con-
,vj eridr.ift pour . exploitation d'une
'ïndii- i .riô ou la construction de
inaison. hscatives. — S'adresser
Etude Ed. Junier, notaire,

ijj.j'uc du Me-ée. 
 ̂

.«il. à Yenflre
A ven<_hre au-dessus tle

la villo, dang une belle
situation, euseuable ou
sêparémont :

1. Une villa comprenant
maison -Thabftatlon bien
construite de 18 pièces
divisée en 4 appartements
«nais pouvant être utilisée
•pour un pensionnat on
grande famille. Terrasse ,
ardin, vne imprenable

Dur le lae et les Alpes.
2. Un beau terrain h

iiâtîr de TOO m2 jouissant
O'uiie très belle vne et
ayant canalisation et
chemins d'accès an nord
et an sud.

I.e tout à proximité du
ï'u.ticulaire.

Etude des notaires Gu-
yot & I>n_»ied.

petite propriété
h vendre de gré ii gré au Slanjo-
bia, comprtîttant maison d'habita-
tion , jardin ot vigne do 6 ouvriers,
dont i y ,  reconstitués en plants
américains. Suiierlicie- 2664 mètres.
Vue étendue et assurée.

S'adressor Etnde Ed. Junier,
pofairo, Ç, rue du Musée.

Terrains à bâtir
au vallon de l'Ermitage
et à la Cassarde. Prix
modérés. Etude Hranen,,
iiOtalre, Hèpltal 7. 

Enchères d'immeubles1
Samedi 8» février 1908,m, » heure» de l'après-midi,

en l'Etude dus avocats et notaire
Emile Lan-belot __ Charles Qui-
tiand, rua do 1 "Hôpital 20, à Neu-çh_.tel , lo-.lio_r»do Albert Anderegg
éxposoront en vente , aux enchères
pub lique», tas deux immeubles
«urvants sis ft Meuchàttl, savoir :.

1. Article 3537, plan folio 99.¦ji" 3, 4 et 9... Au Plan, bâtiment,
jardin et vig_o de '.»i7™». ]

E» maison renferme deux
appartement» et elle pour-
rait en comporter un tr©.-*slènie. — Arbres fruitier *.

8it nation splendide au-dessus de la ville. Tue im-
prenable «un le lac et les
Al$es.

». Article «l», plan foho 48,n»- 11 e*> 12. Les Valar»giiM_ _ , vigue
et verger do S897™1.

Terra*» _1 bâtir très bieta
situé.

I/ëctinte pourra Ctre pro-
noncée séance tenante.

S'adresser poup \isitor ces im-
meubles- ,*> n. Louis Dnv-.-iel ,
J v̂és J t , à Neuehàtel, et pourtous reiweignemen-s et coodittonsa Min:. Kambelet A Gui-
"««I , avocate et notaire«n»rg€_r de la vente.

I Let annonces reçues |
§ avant 3 heures (garnies |
J annonces avant a bj Ë
| L p euvent paraître dans le ||
i ! numéro du lendemain. S

jj ÎS5 D'ATIS DE NBDCnATHT]
Imprimerie W0LFRATH & SPERLÉ

COMFTB DE IcHÊODES POSTAUX

1 I V  
178

ABONNEMENTS payés à
ce compte , S centimes en pl us
du pris du tarif d'abonne-
ment.

Elude FMMND CAKTIfiR , notaire

VENTE am EHCffiES PilliES
8'uttc propriété à j êuchâfel

Ee samedi 15 février 1908, à 2 heures après
midi, à l'Hètel-de-Tille de Neuchâtel, salle de la
Justice de paix, 91. Charles-Auguste Sonrel, pro-
priétaire en cette ville, mettra en vente par voie
d'enchères publiques et par le ministère du notaire
Fernand Cartier :

la propriété qu'il possède faubourg de la Gare
n° 7, et qu'il a exploitée jusqu'ici comme établisse-
ment d'horticulture , d'une surface totale de 1777
mètres carrés et avec issue au nord sur la route
de la Côte, et an sud comme entrée principale.

Largeur au sud, 37 m. 50, et au nord «O m. 60
environ.

Par sa situation extrêmement favorable , en
faee de la gare de Neuchâtel, cette propriété con-
viendrait particulièrement à la construction de
maisons de rapport on à l'établissement d'nn hôtel
avec pension et restaurant.

Occasion avantageuse ponr capitalistes.
S'adresser pour tons renseignements et pour

prendre connaissance du cahier des charges et des
conditions de la vente, en l'Etude du notaire sous-
signé, rue du Môle n° 1.

-fenchâtel, le 20 janvier 1008.
Fernand CARTIER, notaire.

Enchères de champs et vignes
à CORCELLES

Samedi 2'i février 1008, h 7 h. 1/2 du soir, a l'Hôtel
Bellevue, & Corcelles , M. Fa_--H_ nrl Colin, à Cortailiod, vendra
au* enchères puWitpios les immeubles suivants ;

I. Cadastre de Corcelies-Cormonctréche
1. Art. ;_J7, f» 46, iv 6. Ee Grand Iioelc, champ do 2900 m».•_, Art. 268, f» 46, n« 8. » » » » fôlâ »
3. Art. 269, _<> 48, n*> IT. - » - i 853 »
4. Art. 511, f r  45, n" 17. Ees Vernets, » _ H% >5. Art. r,i_ , f» 45. n- 34. An Formel, _ , 1800 »S. Art. 352 et 353. Aux Caries» vigne et y eeger

avee înaisoooetto, terrasse et
plantage d'e_3_mble, 1551 _

T. Art. 45_ , i° 13 , n» 7. -Iaqueta , vigne do 396 _
Conviendrait comme sol b. bâtir
H. Cadastre d'Auvernier

8. Art. 320 . f" 26, a» 20. _IontiItie_*, vigne de tfBf m».
Pour rensetaueH-ent-, s'adresser aa propriétaire ou au notaireErnest Paris, à Colombier, chargé do 1» vente.

Immeuble à vendre
Par suite de décès, à

vendre on à loner, avec
promesse de vente pair
amortissement, l'Immeu-
ble n<> 4 Ecluse-«31or. S'a-
dresser à M. A. Béguin-
Bourqnin, Chemin dn Ro-
cher 15, entre 1 et 3 heu-
res dn sotr.

A vendre, au bord dn
lae, à l'Est de Saint-
Biaise,

un sol à bâtir
de 320(1 in2. — Situation
splendide. Conviendrait
ponr la construction
d'une belle villa. Tram-
ways à proximité.

S?adresser à MM. Jantes
dc Reynier A C'e, à Ne«-
ehatel.

iW LYSOL "•_!
Traitement contre le court-n oué (acariose)
Le. véritable Eysol de la Société française du Eysol, si

trouve en bidons cachetés de 2, 5, 10 et 25 l;g.
Pour le district de __euch_ .tel : chez MM. Petitpierre S

C'°, h Neuchâtel , Saint-Biaise , Corcelles et Peseux.
Pour le district de Boudry : chez M. Henri Courvoisier

négociant, à Colombier.
Représentant pour la Suisse; José Sacc, gérance de domaines e

vignes, Neuchâtel. 

DAVID STRAUSS & Cle, Neuchâtel
Téléphone 613 — Bureau rue du Pommier 4

WS DE NEUCHATEL - BONS VINS DE TABLE EN FUTS ET EN BOUTEILLES
Vins fins français cn bouteilles

ARBOIS — MACON — BEAUJOLAIS — BORDEAUX

Coton perlé j ra j sont les coton8
COÉOIl «l'ECOle È̂fjL à tricoter • les

Coton wEclaii-"1̂ !!) P1US aPPréciés

Bas et chausse ttes finis (« Marque écureuil »)
se distingaent par leur solidité et souplesse.

Seuls fabrica__s de ces marques spéciales et déposées : R.10788
J.J. Kanzli _. Cie., Retorcterie etTricoterie méa, â Slrengelbach{Argovie).

N.B. Ces articles sont aussi fournis aux prix de fabrique par la plupart
des maisons de gros. 1)0 La fabriqua ne fournit pas aux particuliers.

Chemiserie Nationale
7, Rue du Seyon, 7

S0US~VetementS en tous genres
CRAVATES

-•=== MAI SON DE CONFIANCE 

_]^MM̂ «_ r̂aaM B̂BWMB--i_______________________g ! ______________BH______ _______-_________ _____________Bm\\\\\\\\\\\\\_mÊ-_m\\\\\\\\\\\\\\\m ^

_ J|fe|̂  ̂ Magasin to Cercueils
«j^̂ _^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ T Domicile TRÉSOR 7
^̂ ^̂ ^̂ ^̂ l̂lfesi N E II C H A T B I.

^^fch-i ^I^tilH^PTrailS!]ûrts fMètires *'r ^m w*"̂ '"̂ '̂^^^-.ilfci \\\ î_î P  ̂ hicinérations - Irthuinations
^^^¦̂ «ai/il-^-ll Grand choix d'articles

CEf \u9 Téléphone n» 859

TH . DESMEULES, menuisier
_KSBBH_ B̂_^^^ ÊM8 B̂Ba_B3B_BHBBBS8_HB "̂ rnTmrmun SCEB-BI ¦ I .JL'

j -̂__________ -_______ 5_MM_^________jl

Le plus beau choix de

CHAUSSURE S
se trouve à la

HALLE anx CHÀDSSORES
rue de l'Hôpital 18

| Th. Fauconnet-Nicoud

—— *̂m—ma—_^—-
Important commerce

à. remettre
On offre h. remettre dans

une villo du canton de Vaud
un grand magasin d'étoffes et
toilerie». Le commerce, fondé
il y a 30 ans, jouit d'une ex-

. celleute clientèle. — En-
voyer les offres sous chiffres
K 10,544 I. H Haasen-
stein et, Vogler, Ijau-
sanne.

_f — ¦ "»
* ABONNEMENTS

«=5*»
i an 6 moi t 3 mois ¦

Cn ville . . . ._ . .  9-— .̂5o l.l5
Hors de ville on p»r la

poïie djn»toute U Suiise lu.—. 5.—- i.5o
¦ f itr&ngec JOnion posuic) 16.— i 3 . — 6.5o
Al)on.« ..-r.»»u * bureaux de poste , 10 et. en sut.

Changement d'adresse, 5o ct.

Bureau*: _ . Temple-Tien f ,  J
, Venleou numéro aux kioii*". tttp lls, etc. ,
_*<-»_. _._ . .. m »

r ANNONCES c. 8
Du canton : c**

La ligne ou son «space. . . . . . .  io et.
Prix minimum d'une annonce . . . 5o a

De la Suisse et de l 'étranger :
15 " cent, la ligne ou son espace. jf'

i" insertion, minimum fr. t. 
N. B. — Pour lu Mis tardifs , mortuair», les r-ciames

tt les surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau: i, Temp le-Neuf, i
, Va m: nimrits ne sont pas r_ mJut Ë

BONNETERIE-MERCERIE I
Jeanne GUYOT

NEUCHATEL — Place Numa Droz — NE UCHATEL

Four cause .. .___ g.i_ .iit de local
GRANDE VENTE

AVEC

IO °|0 DE RABAIS

W ente dWe maison
Jardin , Verger et Vignes

A BOUDRY ;
Pour sortir d'indivision, les héritiers de dame So-

phie Ferregaux-Rielf, à Boudry. vendront par vole d'en-
chères pnMi-ines, le lundi 2 mars 1908, dès 8 heures
préelses du soir, à rhô tel du J_Ion d'or, h Boudry, les
immeubles suivants dépendant de la succession :

CADASTRE DE BOUDRY
i. Vue maison avee jardin d'agrément. Jardin pota-

§èr et grand verger sise à l'entrée de la ville de Bon-
ry, à proximité immédiate de la gare du tramway,

entre deux rues principales et dont une partie dn ver-
fer pourrait avantageusement être utilisée pour place

bâtir. Trois beaux logements, eau, électricité. Maison
de rapport. Cet immeuble forme au cadastre : . ?¦

Article 3737, plan folio 49, n» 60, .66, 67, 03 et 91. Pré Lan-
dry, bâtiments, place, jardin et verger de 1063 mètres

2. * Artiele 366, plan folio 70, n« 1, 2, 3 , Vignot, bois et
vigne de 1304 mètres carrés. Cette vigne est entièrement reconsti-
tuée et produit an vin rouge d'une grande renommée.

3. Article 1677, plan folio 98, n- 17, Petite vin, vigne de
797 mètres carrés.

Pour tous renseignements s'adresser , à lVenchâtel, chez MJf.
-Lambelet _&. Guinand, avocats et notaires , ct à Boudry, au
notairo soussigné chargé de lu vente.

Boudry, le 5 février 1908.
H 2468 N B. ACB-E-BSON, notaire.

Vente fle la propriété flu PréBarreau
Itt»e3 Wittnaner exposent en vente , de gré à

gré :
1° .Leur propriété du Prébarreau, comprenant

deux maisons dont une composée de douze cham-
bres aménagées pour une famille, et l'autre, com-
prenant quatre grands locaux au rez-de-chaussée
ct trois logements de 3-4 chambres chacun. Dépen-
dances à usage d'écuries. Un grand jardin potager
et d'agrément avec pavillon. Grand verger en plein
rapport. Surface totale l_,581m9.

Par sa situation dans le bas de la ville, cette
propriété conviendrait particulièrement ponr ré-
tablissement d'installations industrielles ou la
construction de maisons locatives.

2° Une vigne à usage de terrain à bâtir, située
à l'Ecluse entre la vole ferrée et la route canto-
nale de Neuchâtel-Peseux. Surface 995°*.

Pour tous renseignements, s'adresser Ëtude
A.-N. Brauen, notaire, Hôpital 7.



A VJS '
¦ Tàuf t demande d'adrette d'une

f anonce doit être accompagnée d'un
timbre-pctte pour ta réponse; linon
\t$lle~çi sera expédiée non affranchie.

"**"" M>MmST7_[ *TI0Ti
da ta

F-uilt. d'A .'u dç Ktuchlt-I.

LOGEMENTS
Dès maintenant ou pour époque

<î_ convonir, à louer à la rue Fon-
taine-André, un logement de 3
chambres, cuisine, dépendances ot
jardin. 42 fr. par mois.

S'adresser Etude G. Etter , no-
taire, 8, rue Purry. 

12 francs par mois
Pour lo 1" mars ou plus tard ,

suivant convenances, logement
d'une chamhre ot cuisine, situé rue
Fleury. — Demander l'adresso du
»° 878 au bureau dé la Fouille
d'Avis de NeuchàtaKs_ _ , , 

Cormondrèche
4

A louer un appartement neuf
composé de 1 cuisine, 3 chambres
dont une avec balcon ; mansarde et
bûcher. Buanderie, jardin , eau et
gaz, électricité. Vuo splendide sur
le lac et les Alpes. — S'adresser à
Ed. Cornu-Paris , Cormondrèche 29;

A loner pour Saint-Jean 1908,
à l'avenue du Premier-Mars,
lin bel appartement composé de
3 ehambres, cuisine et dépen-
dances. — S'adresser à l'Etude
Alphonse et André Wavre,
Palais Rougemont.

A louer , faubourg do l'Hôpital,
un appartement de six pièces et
dépendances. S'adresser Etude
Ed. Jnnier, notaire, 6, rue du
Musée.

Pour 24 juin , logement de trois
chambres et dépendances ; eau et
gaz. Ecluse 39, 2mc étage.

GORGIER
Bel appartement à louer à famille

tranquille ; grand jardin , terrasse,
vue admirable. S'adresser à M. D.
Ducommun , Gorgier.

A louer pour le 24 mars, aux
Parcs 63, ta Joliette, bel ap-
ipartemont de 3 grandes chambres,
balcon et vue magnifique. S'adres-
dresscr au plain-pied. c.o.

A louer pour tout de
suite, faubourg du ï_ac,
logement de trois cham-
bres et dépendances. —
Etude Guyot & Dubied,
Môle 8.

Pour cause de départ à louer, rue
des Beaux-Arts, beau logement de 6
chambres confortables. Balcon. Bains.
Gaz, électricité, . Buanderie, séchoir.
Vue sur le quai. Entrée à convenir.
On céderait à un. prix avantageux
lout le mobilier du logement. Etude

—A.-N. Brauen, notaire. Hôpital 7.

Pour cas imprévu
à louer un logement de 2 chambres
et dépendances. Côte 106.

Pour Saint-Jean
à louer, au centre de la
ville, premier étage con-
fortable, cinq chambres,
cuisine et dépendances.
Conviendrait pour bu-
reaux, cabinet dentaire
ou de médecin. S'adresser
Etude G. Favre & E. So-
guel, notaires.

A LOUER
au 24 février , 1 joli logement de
3 chambres et dépendances sur le
parcoure du tramway Saint-Blaise-
-•leuchâtel. S'adresser à MM. Zum-

;bach & O, St-Blaise. H 2471 N

Dès maintenant
à louer, au Vauseyon, lo-

S 
émeut de deux chant-
res, cuisine et dépen-

dances. Prix : 22 fr. 50
Èar mois. — S'adresser

tude G. Favre & E. So-
igne!, notaires. 

Peseux
A remettre : 1° logement avec

magasin, conviendrait pour épice-
rie ou autre commerce; 2° un lo-
fement de 3 chambres, cuisine,

ûcher, jardin , pour époque à con-
tenir, Chatelard 10. c.o,

Pour Saint-Jean
à louer au-dessus de la
gare, logement agréable
et confortable, trois ou
quatre chambres,cuisine,
chambre de domestique,
chauffage central et buan-
derie dans la maison. —
S'adresser Etude G. Favre
& E. Soguel, notaires.

A louer à Gibraltar, pour
tout de suite ou époque à con-
vonir , un peti t logement d'une
chambre et cuisine. — S'adresser
Clos-Brochet 7. c.o.

Pour époque à convenir, à louer à
l'Evole beau logement , 7 chambres,
2 chambres de domestiques , 2 cham-
bres hau 'es. 2 caves. Bains. Gaz,
électricité. Buanderie , séchoir. Grande
terrasse. Belle exposition. Convien-
drait pour pensionnat. Etude Brauen ,
notaire, Hôpital 7.

A LOOER POUR LE 24 JUIN
au-dessus de la ville , belle situa-
lion et maison tranquille , 5 pièces,
terrasse, dépendances, jardin. —
Cassantes 7.

A louer à l'Evole beaux logements
de 3 chambres et belles dépendances.
Buanderie. Exposition au midi. Etude
Brauen, notaire, Hôpital 7.

Onai des Alpes — Beaux-Arts
Pour 24 juin , appartements de

6 pièces confortables. S'adresser
de 2 à 8 heures, Beaux-Arts 26,
au 2m-. *_-_e_

A louer à ( Evole logements con-
fortables de 4 ohambres. Balcon.
Installation de bains. Gaz, électricité.
Buanderie, séchoir. — Etude Brauen,
notaire, Hôpital 7.

A louer, pour avril ou époque à
convenir, 3 logements de 4 et 5
Eiècos, chambres de bains, do

onne , confort moderne , situés
entre les Sablons et la rue de la
Côto. — Demander l'adresso du
n° 676 au bureau de la Fouille
d'Avis de Neuchâtel.

A louer à l'Evole, dès 24 juin 1908,
rez-de-chaussée, 5 chambres confor-
tables, chambre de bonne. Bains.
Terrasse. Buanderie , séchoir. Gaz,
électricité, chauffage central. Etude
Brauen , notaire, Hôpital 7.

A louer pour le 24 j uin pro-
chain , un bol appartement de
8 pièces et dépendances, à la
rne du Coq-d'Inde. S'adresser
a l'Etude Alph. & André Wa-
vre, Palais-Koucemont.

A LOVER
A BOUDRY, jolie petite
maison dc 4 chambres et
dépendances, Jardin. —
S'adresser à MM. James
de Reynier <& Cle, à Neu-
ehàtel. 

A remettro pour le 24 juin pro-
chain un appartement de 3 cham-
bres et dépendances, situé rue
du Roc Etude Petitpierre,
notaire. c.o.

Beaux-Arts, à remettre pour
Saint-Jean un appartement de 5
chambres et dépendances. Prix
annuel 800 fr. Etude Ed. Pe-
titpierre. notaire, c.o.

Bne .Louis' Favre, à louer
pour Saint-Jean 1908 ou plus tôt
nn appartement de 4 chambres et
dépendances. — Prix 640 fr —
Etude Petitpierre, notaire.

c.o.

Pour Saint-Jean 1.08 ou pins tôt
on offre à remettre un bel appar-
tement de 3 chanibres et' dé-
pendances, situé dans le quartier
de Maillefer. Confort mo-
derne. Etude Petitpierre,
notaire. c. o.

A remettre pour Saint-Jean pro-
chain un grand appar tement de
13 à 15 chanibres, situé dans
le quartier de l'Evole. Vue
étendue snr le lac et les
Alpes. Tramway. Convien-
drait ponr un pensionnat.
Etnde Petitpierre, notaire.

c. o.
Vauseyon. — A louer, pour le

24 mars prochain , un appartement
de 3 chambres et dépendances.
Prix mensuel 30 fr. Etude
Petitpierre, notaire. c.o.

A louer dès le 24 mars, logement
de 2 chambres, rue des Moulins. —
S'adresser Etude A.-N. Brauen , no-
taire , Hôpital 7. 
. A louer pour Saint-Jean, à des

dames seules, appartement de 3
pièces, cuisine, dépendances, gaz .
- S'adresser rue Coulon 2, 3me
étage. c.o.

Pour Saint-Jean, à louer 2
appartements de 4 et 5 chambres.
Beaux-Arts 9. — S'adresser
au i« _ c.o.

Port-Ronlant 13
_ louer pour Saint-Jean 1908, loge-
ment de quatre chambres, cuisine
et dépendances. Jardin, gaz et élec-
tricité. S'adresser à H. Breithaupt,
Port-Roulant 13. c^

Au Tertre, à louer pour Saint-
Jean un logement composé de trois
chambres, cuisine et dépendances.
S'adresser faubourg du Château 9,
rez-de-chaussée. c o:

CHAMBRES
A louer uno chambre meublée.

Saint-Maurice 6, 4ra«.
Chambre et pension. S'adresser ,

Eour renseignements, épicerie Ba-
on , Evole 9.

C__.am._re et Pension
près Serrières

Pension seule si on désire. Prix
modéré. Quai Suchard 4, _ "»« étage.

Pour commencement de mars,
chambre et pension dans
famille française. — S'adresser
Beaux-Arts 17, au _ m*'.

Chambre meublée pour un jeune
homme. Faubourg de l'Hôpital 34,
rez-de-chaussée.

Jolie chambre meublée à deux
fenêtres, au soleil , pour homme
rangé, 16 fr. par mois, service
compris. S'adresser café du Fau-
bourg, c.o.

A louer tout de suite belle cham-
bre meublée. S'adresser confiserie
Hafner , 9, faubourg de l'Hôpital, c.o.

Chambre pour ouvrier. Ecluse
n° 7. c.o.

Chambre meublée, au soleil , pour
monsieur rangé. Passage Max. Meu-
ron , n° ?, 1" étage.

Jolie chambre au soleil. Prix
20 fr. S'adresser rue des Moulins
n° 38, 3m* étage à droite , maison
Wasserfallen.

Jolio chambre meublée, Villa-
mont 29, lCP , à droite. c.o.

Belle chambro meublée, confort
moderne. S'adresser 2, rue de l'Hô-
pital , magasin de chaussures, c.o.

Pour monsieur do bureau , jolie
chambre meublée. S'adresser fau-
bourg du Crét I , au l«r. c.o.

Chambres et pension
pension seule, dîners a l'emporté .
M°" Gugy, Hôtel de Villo, 2«".

Chambre à louer. — S'adresser
Oratoire 1, 1er étage. c.o.

A louer jolie chambre rue Pour-
talès 1, rez-de-chaussée. 

Jolie chambre à louer à un mon-
sieur. Rue Pourtalès 6, 3mc à droite.

Petite chambre pour ouvrier ran-
gé. Faubourg do l'Hôpital 9, i»
étage. <_¦_£•

A louer belle chambre meublée,
au soleil. St-Honoré 8, 4™». 

A louer pour le 1" mars, jolie
chambro indépendante pour mon-
sieur rangé. S'adresser Evole 3,
21»* à gauche. ____

Grande chambre meublée 4 louer.
Rue Coulon 4» _»•. C-O-

Jolies* chambres meublées avec
balcon, rue Pourtalès 1, !«". 

Belle chambre meublée. Place
d'Armes fl î'6*'. co.

LOCAL DIVERSES
A louer un chantier d'entrepre-

neur et deux remises, Ecluse 51.
S'adresser à Henri Landry, è Pe-
seux. c.o.

ENCÂVAGE
A louer , dès septembre prochain ,

caves et pressoirs, d'accès facil e,
au centre du villago do Pesonx.
Place pour 40,000 litres environ.

S'adresser à Mmo Ad. Peti tpierre.

A louer immédiatement
Avenuo du 1er Mars, ri0 10, une
cave-dépôt. S'adresser pour la vi-
siter au 1er étage, de 10 heures à
midi , ct pour traiter au départe-
ment do l'Intérieur. H 2477 N
umnÊ_misa_mnÊmmam_a.__nmn__aQ n̂Bsinm_tm_mmm__aam

DEMANDE A LOUER
On cherche ponr

2mm plie
qui veut suivre les classes com-
merciales de Neuchâtel , cham-
bre et pension dans bonne
famille. Adresser les offres sous
chiffres M. 870 V. £_ flaasen-
stein «S. Vogler, Berne.

Damo seule désire logis do 2 ou
3 chambres , dépendances, dans
maison tranquille , EN VILLE,
pour lin mars ou avril. Ecrire tout
de suite, avec prix , A. B. C, poste
restante, Ville.

Deux personnes
tranquilles cherchent logement en
ville , se composan t d'une chambro
meubléo (2 lits) et d'une cuisine.
S'adresser à l'hôtel Schweizerhof ,
n° 1.

OFFRES
Personne expérimentée

cherche place comme femme do
chambre dans bonne famille ou
auprès d'une personne âgée bu ma-
lade. Demander l'adresse du n» 881
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

Jeurj e Fille
On cherche à placer une jeune

fille allemande ayant déjà une
année de service, dans une bonne
famille de Neuehàtel où elle pour-
rait apprendre lo français et la
cuisino. Offres â M. Hânggi , Laupen.

UNE JEUNE FILLE
sachant cuire et connaissant tous
les travaux du ménage, cherche
fil ace dans petite famille. Adresser
os offres écrites sous M. tt. 869, au

bureau de la Feuille d'Avis de
Neuehàtel.

PLACES 
~

On cherche pour le mois de
mars, pour Berne, jeune femme
de chambre do langue française ,
sachant passablement repasser et
coudre et connaissant aussi les
autres travaux d'un ménage soigné.
Gage 35 fr. Envoyer offres écrites
avec certificats-copies, ot si possi-
ble photographie, sous chiffre B. J.
880 au bureau de la Feuille d'Avis
de Neuchâtel . •

On domande uno
JEUNE FIL1.E

pour aider dans un petit ménage.
— S'adresser Temple-Neuf 3, au
magasin.

On cherche

nne personne
de toute confiance pouvant s'oc-
cuper seule d'un ménage. Gros
gage. Entrée tout de suite ou épo-
que à convonir. Ecrire sous C. P.
882 au bureau de la Feuille d'Avis
de Neuchâtel.

On demando

Une j eune f i l l e
active, bravo et honnête, pour lin
février. S'adresser rue Saint-Mau-
rice 4, au 1«.
.. On demande

UNE JEUNE FLL1.E
parlant français, pour s'aider à tous
les travau x du ménage. Occasion
d'apprendre la cuisine. Adresse :
poste restante Z. 145, Co-
lombier. V. 145 N.

BOII FMI
sérieuse pourrait entrer • comme
cuisinière à l'Hôtel du Marché , cn
ville. S'y adresser tout dc suite,

On cherche pour lo 1er mars ,

.oie .omestipe
sachant cuire; bon gage. S'adres-
ser Clos-Brochet 7. c.o.

On demando comme remplaçante
pour le 20 février
une personne

au courant des travaux du ménago.
Bon gage. Adresse : Beaux-Arts i,
2-" étage.

EMPLOIS DIVERS
On désire placer un

garçon
do 17 ans comme domestique chez
un agriculteur. — S'adresser M""
Wegmuller, Chavannes 6.

Demoiselle de bureau
ayant belle écriture et connaissant
la comptabilité, cherehe place.
Bonnes références. Offres à H. B. 24,
poste restante, Neuchâtel. H161N

Jeurje Fille
sachant les deux langues, cherche
plaee dans un magaem. S'adreeser
sous O. M., poste restaoto, Fon-
taines.

On demande pour avril , une jeune
fillo désirant apprendre le métier de

-lan.-i._._..-r.pn_.
S'adresser routo do la Côto 49,
rez-de-chaussée a droite.

Tlflce _e placement du canton _e Berne
Une jeune fille trouverait place

comme apprentie dans une bonno
maison de lingerie dc la ville
de Saint-Gall. — S'adressor à
M. Egger, pasteur , à Corgé-
mont (Jura bernois). 11 887 Y
————¦———ai¦—

PERDUS
Perdu , dimanche après midi , aux

Parcs, uno

alliance en or
La rapporter , contre réconipensf j
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. 876

Perdu , dimanche après midi , de
Fontainemelon à Neuchâtel , en
passant par Dombresson et Sava-
gnier , un

tour de con
en fourrure. Prièro de le rapporter ,
rue Coulon 2, au 3mc.~~PERDU
dimanche après midi , dans le sen-
tier do la « Vy aux ânes » (forôt de
Chaumont), depuis la Poudrière,
une allianco or , avec inscription à
l'intérieur. — La rapporter contre
bonne récompense, Beaux-
Arts, 5, 1er étage.

Perdu dimanche, sur la route
do Chaumont , un

bracelet en argent
Le rapporter contre récompense
au bureau de la Feuillo d'Avis de
Neuchâtel. •- 874

A VENDRE "̂

Bell., pommes fl. terre
l rc qualité, à 1 fr. 10 la mesure, à
v'omîre franco domicile. S'adresser
à Adolphe Banderct, Parcs 104.

Les commissions' pour la ville
peuvent être données au magasin
de cigares Faivre, place Purry.

POULETS DE BISSE
Poules à "bouillir

Dindons- Canards - Pintades
Pigeons romains

CHEVREUILS
\Gigots - Filets

Epaules à 1 fr. la livre

Lièvres .'Allemagne :
Faisans - Pcrdrcanx - Perdrix

Cailles - Canards sauvages

SA U M ON
au détail , 1 fr. 75 la liv.

Marée
de la Côte d'Ostende
Sole- à fr. 2.50 la livre
Turbots (Heilbutt), » 1.50 »
Limandes » 1.20 »
Baie » L— »
Colin » —.80 »
Rougets » —.80 »
Carrelets » 1.20 _
Aigrefins » — .60 »
Cabillaud » — .60 »
merlans » —.60 _
Harengs » — .40 »

Marée
de la Mer du Nord
Cabillaud ) _ r\ cent.

Aigrefins S à A l  ) la
Merlans ) lv livre

HUITRES
à 1 fr. la douzaine

Kielersprotten - Caviar
Saumon f umé - Haddocks

llarengs fnmés et salés
Morue d'Islande au sel

in magasin ae Comestibles
SEINET FILS

-- Rne dei Epancheurs, f
7'éléphone li

4" Maigreur +
On obtient dos belles formes hien

arrondies par la pondre fortifiante
Sanatoline, contenant des sels do po-
tasse à l'acide hypophosphique.
Relève immédiatement les forces,
fortifie tout le système nerveux.
Augmentation garantie de 20 livres
en 6 à 8 semaines. Très réel. Beau-
coup d'attestations. Prix du carton
avec mode d'emploi , 2 fr. 50 port non
compris.

Dépit chez Dr Reutter, à Neuehàtel,
ainsi que de l'H-stosane el du vin for-
tifiant D* Reutlec

1 ii. ijivmi ii iï vn;!! TEINTURERIE I
1TERLIHDEN t P LAVAGE CHIMIQUE I
Kg .' Successeur.*. W E»
S La plus importante maison ¦
F;| Rue Sain {-Maurice , de ce genre en Suisse WÈ
H sous niétel du Lie =-~ ¦
M O U V R A G E  TRÈS SOIGNE S
m S NEUCHATEL € ~ ¦
|,

- nu u m i_ . l_ _ ._ _ .  Xfc 
SERVICE A DOMICILE M

___H_____B________'i.3MW_______ - Hinmi i i' iMi i i__a____wa————^i—or—m—_aK

Horlogerie-Bijouterie

ARTHUR MATTHEY
Rne de l'Hôpital. Ba_ fles Terreanx

Régulateurs
TPendulcs

Réveils
Montres

Chaînes
Bijouterie

Beau choix dans tous les genres
Orfèvrerie argent

ORFEVRERIE métal argenté
ALLIANCES

Garanties - Prix modézés - Réparations

PLACE PURRY 7

Lunettes et Pince-Nez
de toutes formes et ponr toutes les vues

JUMELLES DB CAMPAGNE ET D'OFFICIERS
JUMELLES ZEISS

Baromètres et Thermomètres
Exécution prompte et soignée des or-

donnancée de MM, les oculistes.

Maison de contiance fondée eu 1852

AVIS DIVERS
grande salle Du Collège

9e peseux
Conf érence $uiliqu$ '

et gratuite
le VENDREDI 14 FÉVRIER 1908

à 8 heures du soir

SUJET :

Naples - Le Vésuve
L'éruption de 190©

('auec projections}

Conférencier j
M. le pasteur E. QUARTIER-LA-TENIE

Commission scolaire,

ÉCHANGE
Famille bourgeoise d'uno grand4t

commune Industrielle du canton
de Zurich , désire placer, dès la
mi-avril 1908, sa fille de 17 ans
dans famille de Neuchâtel afin dé
pouvoir fréquenter l'école. — En
échange on prendrait garçon ou
fille. Bonnes écoles. Vie de famille»
bons soins assurés. — Offres _.
M. O, Winkler, pasteur, Gruningen
(Zurich), ou à M"» Amélio Humv
bert, Neuchâtel , rue Louis Favre fl̂

Leçons et Cours
d'ouvrages en tons ges**»
res,ponr dames et «.émoi*
selles.

Dentelles aux fuseaux

Broderies artistiques
M019 FUCHS, Terreaux 3.

ENTREPRISE GlÊMLE
de

Gypserie ¦ Peinture ,
Travaux à forfait

Imitation de bois et marbre
Papiers peints

F. Bastaroli - Otto Pfeiffer
NEUCHATEL

Poudrières II et Sablons S

Un jeune homme
honnête et intelligent , trouverait
tout de suite place pour faire les
commissions. S'adresser Concert 6,
au magasin de iieurs.

Place pour

assujettie tailleuse
et apprentie. Petite rétribution. —
Demander l'adresse du n» 879 au
bureau do la Feuille d'Avis do
Neuchâtel. 

JEUNE HOMME
do 1G à 19 ans, désirant apprendre
les travaux dc la campagne et
l'allemand , peut entrer . à Pâquçs
chez lo soussigné. Vie de famille
assurée. Gage suivant entente. —
Gottl. Kuffer-Viklaus , Anet (Berne)-.

2mm fie
de 17 _*, 19 ans, sérieuse ct do
toute confiance, sachant les
deux langues , trouverait place dans
un bon magasin. Excellentes réfé-
rences oxigées. Ecrire sous chiffre
M. T. 338, poste restante.

JEUNE HOME
de 17 ans trouve place pour aider
aux travaux do la campagne et
apprendre l'allemand. Gage suivant
capacités. — S'adresser à M. Fritz
Hug li , Tschugg près Erlach .

Une jeune pie
connaissant le français ct l'alle-
mand , désirerait donner des leçons
de conversation dans un pension-
nat. Demander l'adresse du n° 877
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

Ouvrier bûcheron
est demandé tout de suite chezj f -_f.
Martin, garde-forestier, Pierre-
Gelée s/Corcelles. H 2590 N

Place stable de camionneur
célibataire ou homme mario. . . De-
mander l'adresse du n° 873 au. bu-
reau do la Feuille d'Avis de Neu-
chfitel . j__

Une jeune femme
forte et robuste se recommande
pour faire des ménages ou un : bu-
reau. S'adresser placo Purry 1, 3mo.

On demande tout de suilo'.naur
Londres, auprès de deux jeûnes
filles , une

jeune personne
causant très bien le français. —
Adresser les offres à M"» Sollber-
ger, case postale 3239, Neuchâtol.

Tenue 9e livres
ou autres travaux de bureau

le soir
par jeune comptable bien recom-
mandé. — Demander l'adresse du
n° 780 au bureau de la Feuillo
d'Avis de Neuchâtel. c.o.

Un jeune commis
d'origine allemande , au courant de
tous les travaux do bureau et con-
naissant bien la machine à écrire ,
désire trouver emploi dans la Suisse
françaiso où il aurait l'occasion de
se perfectionner dans la langue
française. Il aiderait aussi au ma-
gasin suivant les circonstances. —
Adresser les offros écrites sous
F. S. 831 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

Une bonne ouvrière tailleuse
demande place où elle serait logée
et nourrie chez une maîtresse de
la localité.

S'adresser chez M. Pilnter Gossi ,
Knssnacht am Rigi.

PROFESSEUR
de langues modernes , ayant dix ans
de pratiquo à l'Etranger et on
Suisse, cherche association,
reprise ou direction d'un
institut de jeunes gens. Offres sous
11. 140 N. à Haasenstein & Vogler,
Neuchâtel.

JIUNfTîÛWE
de Bàle, avec bons certificats , con-
naissant la sténograp hie, la dacty-
lographie et l'anglai s, ayant bollo
écriture , cherche place de volon- '
taire dans bureau ou magasin. —
S'adressor à M. G. Christen , chef
de train , gare cuisse, Bâle.

Associé
Un industriel capable oherche as-

socié. Apport 40,000 fr. Salaire
6000 fr. — Etude Brauen, notaire,
Hôpital 7. 
Commerçant marié, 30 ans
au courant de la comptabilité dis-
posant d'un certain capital , désire
entrer comme associé ou intéressé
dans une maison de commerce
de la ville.

S'adresser a l'Etude Barbe-
zat, avocat et notaire, Terreaux 8,
Neuchâtel. 

Demoiselle 9e magasin
au courant du commerce, cherche
place stable dans bon magasin de
la ville. — Demander l'adresse du
n° 8Ô6 au bureau de la Fenille
d'Avis de NeoehâteL

APPRENTISSAGES
On demande nne

APPRENTIE REPASSEUSE
S'adresser COte 115, S»

& gauche.

Dans petite famillo de professeur es sciences commer-
ciales et langues modernes, i. Baie,

JEUNE VOLONTAIRE
de 16 à 17 ans trouverait occasion d'apprendre parfaitement la langue
allemande et toutes les branches exigées dans bureau
de commerce en aidant la dame daus le ménage et payant lOO fr.
par trimestre. Vio de famille modeste mais agréable. Bonnes réfé-
rences. Ecrire à ___.«" Hans von l_landberg, Stetnonthorstrasso 22,
2°" étage. B. 11,578

Gros - PAPETERIE - Détail |

JF.Bickel-|(enrio9
j en f ace de la Poste
i Maison spéciale dc

FOURNITURE S DB DURE AU
et d'école

FABltiqUl. DU

.Registres
en . tous genres

Copie de lettres
Presses à copier

Classeurs
Timbres caoutchouc

et métal
Numéroteurs

Grand assortiment de

Papiers à lettre
et

Enveloppes
avec ou sans impression

Pour tous les articles
prix spéciaux suivant quantité

¦Ti-j-ii" MM-IU H-iTll M ¦ .¦¦¦¦llll- .iïïïlgl

{Chaussures I
I C. BERNARD {
€ Rue du BASSIN i

| MAGASIN I
^ toujours très bien assorti p
û dans p
1 /es meilleurs genres 9
I de 9
J CHAUSSURES FINES |
î P0U1' ÙL
% dames, messieurs, lilletles ct garçons P

M Escompte 5 „ %

9 Se recom mande, g"

f C. BERNARD I

! Papeterie MODERNE
U , Roc des Epancheurs

(Place Purry)

Une révélation!
NOUVELLE

ECHUE A ÉCRIRE
Parfaite

Pratique
Simple

Idéale
faisant exactement le même
travail qu'une machine de

OOO francs
Machine parfaite pour le prix
de 85 francs

PHO-O-RÂPÏ. PATHÉ
Toujours un grand

ohoix de disques Pathé

Se recommande,
Vve Bourquiu-Ciiampod

¦
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f CASINO BEAU-SÉJOUR fM PORTES : 7 heures — RtOEAU .; 7 h. *,', M

M Dimanches 16 et 23 iévrier 1908 M

1 Dernières GRANDES SOIRÉES THÉÂTRALES fW de la saison -1907-1908 n
W organisées par la W

| Société dramatique l'«^.initié» de Jlenchâtei §
o Le plus (j i'and succès à ce jour dn Théâtre de l'Ambigu-Comique, à Paris jj

ROGER-LÂ-HONTE
sj Drame populaire à grand spectacle en 7 tableaux W
A par MM. J. MARY et Georges GRISIER !j

N. Pour les détails complets de la pièce, voir les program mes AJ
C Musique de soirée : Orchestre la Mascotte h
O Entrée 70 cent. — Enfants (au-dessous de 12 ans) 40 cent. \
n Entrée libre pour MM. les membres passif s munis de leur carte J
O BAL 9 Après la représentation @ BAI* \

W N. B. — Billets en vente à l'avance chez M. J.-A Michel , Y)
h magasin dc cigares, rue de l'Hôp ital. 00

FABRIQUE DE COULEURS MINÉRALES, DE LUTERBACH
Assemblée générale extraordinaire des actionnaires,

samedi 8» février 1907, à 4 h. dn soir, chez M. Bellenot,
ingénieur, Faubourg du Château 7.

ORDRE DU JOUR:
Résultat de la souscription de l'empraut hypothécai -*.-
Nomiuatioo de 3 membres du Oonseil d'Administ.at.o__
Propositions diverses.
Neuchâtol , le 11 février 1308.

H 25T8 H COMSKI-Ù I> ADMIB. I*»T«ATIOM

A VENDRE
un lit en fer à deux places, avec
matelas, et deux paires rideaux
guipure , avec galerie. S'adresser
Beaux-Arts 17. au 21»**.

I 

S A VEZ- VOUS

qu'il n'y a rien de meilleur
pour un estomac délabré quo

Zwiebacks hygiéniques
« Singer i

entièrement grillés, de diges-
tion très facile. Goûtez égale-
ment les
Petites Flûtes au sel «Singer»
extrêmement légères.

Spécialités recommandées
par des autorités médicales.

En venté chez: Henri Ga-
cond, Rod. Luscher, Ernest
Morthier , Porret-Ecuyer, H.-L.
Otz fils , Auvernier, où vous
trouverez également les fa-
meuses
Nouilles aux œufs et au lai t

« Singer »
Véritables Leckerlis de Bâle

« Singer » D. 6472

DEM. A ACHETER

sŝ Piano
On demande à acheter un piano

usagé. Offres écrites avec prix à
J. G. 785 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuehàtel. c.o.

¦¦ BOtfnM_______-__n__-___________________-___________-____

LIBRAIRIE-PAPETERIE

James f̂tinger
NEUCHATEL

Livre de ménage. KAISER 1.30
Comptabilité de ménage. PER-

RET 0.60
Joséphine BUTI.GR . Souvenirs

et pensées . . . .  3.50
Indicateur Neuchâtel-Serriè-

res 1908 4.50

m H m
LE RAPIDE

Horaire répertoire
(AVEC COUVERTURE)

DE _A.

feuille d'avis de j.euchâtd
» Service d'hiver 1907-1908 ïp

En vente à 20 centimes l'exemplaire au bureau
du journal, Temp le-Neuf 1, Af ile Mollet, rue du
Seyon, Kiosque de l'Hôtel-de-Ville , Bibliothèque
de la Gare, M. Strœbel, coiff eur , rue Pourtalès et
dans les bureaux de postes de la ville et du canton.

• ff ¦ ¦mi-ii—¦ miniiMi Bw ________________ mt__m



Papeterie-Librairie H. BISSAT
Faubourg de f  Hôp ital 5 - NEUCHATEL

(Vis-à-vis de l'Hôpital)

Assortiment complet d'Articles de Papeterie, Maro-
quinerie, Fantaisie. — Fournitures de bureau et d'école.
Registres, Copie de lettres.

Papiers à lettres et enveloppeëien tomyenres, avec
ou sans impression. — Grand choix de papeteries di-
verses. — Papiers et enveloppes anglais De La Rue. —
Beau choix de Oravnres pour encadrement. —
Cadres pour photographies. — Cartes de visite.

Bibles, Psautiers et Livres d'anniversaires
en français et en allemand

Marchandises entièrement nouvelles et fraîches

ÊÊ mÊÊ UNE BOITE de VÉRITABLES f£j

9 il ou invétérées, Rhumes de Cerveau, Bronchites E * WWg

^^m,V£i itabies'paslilles U^A M B
¦̂f __ W_\ ** '''dresse du seul fabricant ÀM mm

Ĥ ____. *?* rue R*aurauri Paris _^B r̂

^ __l ___B__ ____ wm

<5 FE.ILLETO.N DE U FEUILLE .'-VIS DE KE..11A1BL

PAR

ROGER DOM8RE

Lo théâtre, lea dîn ers, lea paris, les courses
où il tenait une partie agissante,car il prenait
go.it aux chevaux, furent autant d'excitants
qui le poussèrent vers les dépenses souvent
fort oxagérées. De plus il prêtait sans compter
ù des camarades qui , le sachant riche ou-
bliaient parfois de lui rendre l'argent avancé.

Mme de Boisréveil, en Bes fréquentes visi-
tes, essayait bien d'enrayer ce torrent. Mais
Koguerrand lui fermait aussitôt la bouche par
une gantillosse ou uno caresse. D'autre part ,
ses sœurs lui glisaaient .au moment dc l'adieu ,
leurs petites économies. Or, ici , l'adj ectif
«petites» étaient prononcé par ces demoiselles ;
mais la somme totale représentait un joli de-
nier , toutea possédant une rente convenable
et ne dépensant presque rien pour leurs me-
nus plaisirs.

Jamais, par contre, entre la mère et le fils,
les sœurs et le frère, ne s'élevait uno allusion
ù Mlle Chàterain; jamais ne s'entendait une
question ù son sujet. On aurait pu croire
qu 'lilisabelh n'oxisUit pas ou vivait dans
l'île de Bornéo,tant on s'inquiétait peu d'elle.

Et cependant , comme il l'avait écrit au gé-
néral d'Esbrillin; il l'aimait toujours et de
toute son àrae.11 pouvait y avoir quel que mé-
rite , au depuis sa rencontre avec elle chez les
Marçoy, il ne ..avait plus revue. Il était donc
sous-ofticier , dans sa dernière année cle ser-
vice ; il voyait finir  non sans regret, - son
temps> , enr le métier lui plaisait.

— Vraiment , se disait-il , si maman me
donne Hlisabeth , je rentrerai à Castelvert;
mais il faudra ce bonb- iir en expectative pour

«produ ction autorisée pour los journaux ayant unr,_té avec la Société des Gens île Lotlrcs.

me faite abandonner l'armée. Quand je songe
que je me présenterai à Saumur l'année pro-
chaine I Et je serai certainement reçu, tout le
monde me l'affirme!... Ohl oui ; pas d'Elisa-
beth, pas de Castelveit; et je rengage....

Sitôt donc les manœuvres terminées, il
avait demandé une permission de quinze
j ours. Non pas qu 'il se réjouit tout particuliè-
rement de passer au milieu des siens deux
seraaiues. Malgré son désir de trouver tout le
monde charmant autour de lui , les quelques
congés obtenus antérieurement lui avait lour-
dement pesé sur Ie3 épaules.

Outre qu 'il ne parlait plus la langue en
usage dans ce milieu féminiD , l'éternelle ado-
ration de sa mère et de ses sœurs le fatiguait,
l'énervait. Car c'étaient touj ours lea mêmea
attentions répétées,lea mômes soins trop raffl-
nés, et cette incessante crainte que tout ce
qu 'il dit et fit ne fût indigne d'un Boisréveil.

D'autre part, ce devait être une période
décisive pour lui, que celle où il poserait la
«question de confiance» à sa mère ; de la ré-
ponse reçue dépendait tout son avenir ; et
cette perspective ne laissait pa3 que de le
troubler.

En celte magnifi que journée d'eoût expi-
rant , il se rendai t donc à Castelvert sans en-
thousiasme certain néanmoins de trouver à la

: gare les neuf visages épanouis ct riants de
celles qui le chérissaient U ne se trompait pas ;
on l'attendait , et avec quelle joie l

Serrées avec lui dans le grand break de fa-
mille, elles rin.errogeaieu.,avides,et l'exami-
naient , constatant doulouieusemenl les ravages
opérés par les manœuvres sur le malheureux
hussard. Or ces ravages consistaient en un
loger amaigrissement qui ne lui seyait pas
mal et qui était dû surtout à la chaleur; peut-
être un peu ,au3si , aux saines fati gues que ces
dépli-coraents annuels apportent aux militai-
res qui s'acquit tent  de leur tâche eu cons-
cience.

Tout le château était en fête , depuis les do-
mestiques qui aimaieut le j eune maitre. jus-
qu 'aux animaux qui le reconnaissaient .

De8 fleurs étaient semées partout à profu-
sion. Et le soir, la cuisinière se surpassa dans
l'élaboration d'un menu gigantesque, où elle
réunit les mets favoris du jeune homme.

Ce fut une radieuse rentrée, un triomphant
relour. Malgré ses préoccupations secrètes,
que son caractère insouciant secouait d'ail-
leurs assez facilement, Enguerrand n 'y de-
meura pas insensible.

Tout en chantonnant , tout en faisant sa toi-
lette devant la fenèlre grando ouverte sur le
parc, il pensait,le cœur naturellement incliné
vers l'espérance :

«Avoir ici mon Elisabeth bien-aimée, la
voir accueillie etchéri e comme une neuvième
fille et sœur par ma mère et par la < bande
fratern elle», ct j e n'aurai plus rien à désirer
ici-bas... plus rien que l'épaulette... »

Cependant il n 'osa se lancer à la poursuite
de ce bonheur dès la première semaine. Mon
Dieu ! oui,sept jours entiers se passèrent sans
qu 'il osât parler de Nénette. Non qu'il fût
lâcbe; malgré tout , il redoutait un peu quel-
que nouveau conflit.

Et il voulait, avant que de rien entrepren-
dre , mettre les atouts dans son jeu , c'est-à-
dire se montrer bon fils et bon frère, afin tle
rendre sa présence presque indispensable à
ces dame3.

Ainsi pensait-il les amener peu à peu h
vouloir le retenir définitivement auprès
d'elles, â n 'importe quel prix.

Il avait , au moins, gagné un point déjà sur
le3 années précédentes : on ne lui parlait plu3
de Aille cle Grévalles. On ne lui parlait même
d'aucune jeune fille à marier. On se disait,
sans doute , qu 'il n'y avait pas péril cn la de-
meure ; puisque ses vingt-trois ans n 'étaient
pas encore sonnés, il restait bien le temps de
choisir la future comlesse de Boisréveil,

Il se laissait donc vivie , dans le doux far-
niente des vacances, montant  à cheval ,jouant
au tennis , enfin occupant bien ses loisiis;
mais ne cessant pas de consacrer à Mlle Chate-

i tain d'interminables rêveries. Il faisait si bon
[penser fi elle clans ses grasses matinées, ou ,

plus tard , pendant ses longues promenades
dans la Iraîcheur de la rosée; ou encore, tan-
dis que, couché sur le gazon velouté, sous
l'ombre épaisse des chênes, il paressait déli-
cieusement par les brûlants après-midi.

Mais à force de rêver d'elle,des inquiétudes
nouvelles lui vinrent: cette Elisabeth qu 'il
désirait tant pour femme, l'aimait-elle vrai-
ment? Voudrait-elle do lui? Evidemment,elle
avait semblé le revoir avec plaisir, quand il
l'avait retrouvée d'une manière si providen-
tielle chez Îe3 Marçoy. Mais elle ne lui avait
fait, en ce moment-là, aucune confidence sur
son «état d'âme» , comme on dit Alors quoi?
Fallait-il se lancer à sa conquête sans savoir
si elle voudrait se laisser conquérir? Certes
non l

II saurait d'abord ; mais comment? Oh I ai
l'oncle d'Esbrillin s'élait trouvé chez lui,
comme il y aurait couru pour lui demander
conseil I Justement , le général faisait une sai-
son _ Vichy pour soigner une vieille maladie
de foie gagnée au Tonkin .et son retour, quoi-
que prochain , n 'était pas encore fixé.

Ecrire à la jeune fille elle-mêmo.alors? Elle
ne répondrait pas, sans doute ; et puis, 11 ne
so trouvait pas assez grand clero en style
épistolaire. Un seul moyen praticable lui res-
tait donc: chercher a la revoir,

Mas c'est que... voilà l i l  ignorait ce qu 'é-
tait devenu son camarade Marçoy, perdu de
vue depuis trois ans, c'est-à-dire depuis que,
à sa Bortie d'Arcueil , il s'en était allé au Ca-
| nada sous prétexte d'y essayer de l'élevage.

Après avoir longuement réfléchi , Enguer-
i rand finit par se décider à une démarche au-
dacieuse : il irait chez les Marçoy et deman-

i dorait simplement à parler à Mlle Chàterain.
' Ii saurait ainsi le lond des choses. H fit
i

comme il se l 'était promia

XVIII
Un peu (ri ste , Mlle Chàterain étudiait son

p':ano dans le salon des Marçoy, lorsque la
porte s'ouvrit tout à coup et la voix discrète-
ment élonnée d'un valet de chambre annonça :

— Une visite pour Mademoiselle : M. de
Boisréveil.

La j eune fillo se leva aussitôt, plus surprise
peut-être tout d'abord que joyeuse d'une ap-
parition aussi peu attendue. D'un mouve-
ment prompt, spontané, Enguerrand tendit la
main à son ancienne petite amie, point gêné
du tout, lui , et tandis que le serviteur, refer-
mant la porte, murmurait:

— C'est probablement le promis à Made-
moiselle ; et qu 'ils feront une jolie paire .à eux
deuxl

Le regard ému et ravi du jeune homme en-
veloppait la forme frêle et souple de l'institu-
trice, s'an étant sur le cher visage soudain
rosé où les cils palpitants révélaient un cer-
tain trouble...

— La famille de Marçoy n'est pas & la mai-
son, commença Elisabeth avant de poser toute
autre question.

«Je m'en fiche!» pensa Boisréveil qui ajouta
à haute voix , plus parlementaire :

— Qu'est-ce que cela fait, chère Mademoi-
selle? Je dirai même que j 'ea suis heureux,
car...

— C'est que, interrompit la j eune fllle , vous
ne pouvez attendre ; on ne reviendra que pour
le dîner.

— J'on auis encore plus charmé, car j'ai à
vous parler , Elisabeth, à vous parler très sé-
rieusement

— Vous me faites peurl s'écria-t-elle
anxieuse. Est-ce de mon frère ? Lui serait-il
arrivé quelque chose?

— Je ne sais rien de lui , ct j'ai à vous en-
tretenir plutôt de sa sœur...

— Ah! fit-elle, se reculant, d'un joli geste
effarouché, très digne.

— Et de moi ! ajouta Enguerrand sans bar-
guigner.

— N'oubliez pas que je suis seule ici, ct...
Très grave, il l 'interromp it â son tour:
— Elisabeth , fit-il avec fermeté, vous rap-

pelez-vous ce que je disais à ma famille, il y
a quel que neuf années, la veille de votre dé-

[part de Castelvert ?

Elle no répondait pas, rougissante ; alors U
continua :

— Je ne veux épouser que Nénette Chàte-
rain , déclarais-j e, et, comme on refusait de
m'entendre. j e m'étais fâché. Depuis lors, le
temps a passé; plus tard, je me suis engagé,
vous le savez, parce que j'avais raté Saint-
Cyr. Mais jamais je ne vous ai oubliée. Au-
jourd'hui môme, vous ayant revue, je sens
croître encore en moi Pa_.ec._on que j e vous
gardais.

— Le coup de foudro ! murmura Mlle Chà-
terain un peu ironi que.

— Ne riez pas de mol. Un coup.de foudre,
soit ; mais qui date de loin et dont votre pré-
sence vient seulement do raviver les effets :
songez qu 'au lieu d'être pour moi une incon-
nus, vous demeuriez depuis sept ans dans ma
mémoire et dans mon cœur. Que voulez-vous?
J'ai pourtant vu d'antres jeunes filles que
vous, Elisabeth ; pas une n'a pu mc fairo vous
oublier.

— Pardonnez-moi, Monsieur, d'avoir paru
douter de vos aenliments, répliqua Mlle Chà-
terain un peu mal û l'aise ; mais dites-moi où
vous voulez en vuni r, avec tout cela ?

— A ceci simplement: consentiriez-vous à
devenir ma femmo?

— D'abord , je ne suis pas libre et dépends
dc mon frère : je no disposera i jamais de moi
sans qu 'il y ait consenti. Ensuite , Mme de
Boisréveil est-elle au courant de cette démar-
che?

— C'est que... commença Enguerrand évi-
demment embarrassé... Ma mère et mes
sœurs... Tenez, j'aime mieux vous dire la vé-
rité: je suis venu de mol-même, ignorant que
vous fnsaiez seule Ici aujourd'hui , mais par-
faitement décidé à, vous poser cette question
très nette: voulez-vous être ma femme?

Je sais que vous êtes pauvre ; mais je suis
riche pour deux et j e voua préfère ainsi ; j e
serai fier et heureux de vous donner le bien-
être, le luxe même, afin de vous faire oublier
les mauvais j ours!

Mlle Chàterain ne répondait paa; lo front

EN QUENOUILLE
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I OUVERTURE GÉNÉRALE DE LA H

1 grande Vente annuelle I

I g BLANC au Rabais I
m Grand choix, de toiles écrues, simple largeur. — m
@j Grand choix de toiles écrues, largeur 125, 15O, 175, É|
H i»0 et 2©© cm., pour draps «le lits, etc. S
m Toiles de fil, simple et grande largeur pour linge- ||
K rie, tahliers et draps de lits. _  ̂ n

H Grand choix de Cretonne forte, Cretonne fine, Mada- ¦»
H polan, Toile maco, etc., blanchie, pour chemiserie et m
¦ lingerie. B
m Piqué et Satin blanc. Piqué et Croisé peluché. H

H Bazin rayé et Damas blanc à fleurs , 135, 140 et m
H 150 cm. pour enfourrages et coussins. g
S Croisé pour fonds de duvets en blanchi, écru, gris, g
H jaune et grenat, en 12Q, 135 et 15Q cm. R
II longes de Cuisine et de Toilette, an mètre, en coton, H
a mi-fi l et pur fil, en écru, mi-blanc et blanchi, uni et à
ip dessins. Torchon à la pièce. S

H -Linges de toilette à franges, nid d'abeilles et frot- JEM teur. , Il
| LINGES FROTTEUR AU METRE, GRANDE LARGEUR B
£| -Lingerie ponr Pâmes et Fillettes. Chemises de jour, il
|p Chemises de jour et de nuit, Caleçons, sous-tailles, g
H Matinées, depuis le genre ordinaire au plus riche. £*
§ wr- SPÉCIALITÉ pour TROUSSEAUX et LITERIE -«l 1
H| Crin animal en noir, gris et blanc. Crin d'Afrique. Il
H Plumes. J__dredon. Kapok. Coutil. Matelas. -Laine à. m
M matelas. Tempico. Toile forte. JH
gfi Tapis. Descentes. Milieux. Toile cirée. JLino- - J|

jKg_w leum. Couvertures laine, en gris, blanc, ronge _m I
» f̂e 

et jacquard. mf m

lA *̂jjraB&s JCagasins „fin loiivre " _ f̂_§ B
_V^Ê kjÈ X. 3IELLER-GYGER, HEUCHATEL V^T _8

^
OCIéTéBEÇSNSOMMATION

Sablons, Seyon-Stoulins. faubourg de l'Hôpital, Cassarde

POISSONS DE MEE FRAISc
"_Se a ...e 140 cent la Ivre *£&»
lie vendredi matin : vente do ce qui a été commandé la semaine

précédente. Les quantités qui ne seraient pas réclamées le samedi
matin seront remises aux premiers amateurs venus.

Xie vendredi & midi : Dernier délai pour les commandes à
exécuter le vondr-di suivant . c.o.

nr PIANO -m&
A vendre un piano d'occasion en

bon état, 270 francs. — S'adresser
rue de la Place-d'Armes 6, au ma-
gasin, c.o.

IIIIII 1IWITTT_ __I—.l._ill ._.lll l.l I

_. IiAITE-SIE DE IiA SOCIETE

mm LAITS SAL1TB_ .ES
li_ii_iÉ_l W-. NEUCHATEL (Faubourg de la Gare 9 et W)

l-Er*__n * _¦__.** —-̂ ^———_¦—_ *̂

]§!• ' WA Iia't palabre, porté à domicile, à 23 c. le litre
§B__l_!_§*llt!-̂ __i '¦*•*¦* salnbre régime (pour onfants cn bas-Age)

Bï^i__-jt'̂ ^_m l*en,,,'c Hn salnbre, à 80 c. lo pain.
«f^?£A'§H_E__J|§ Orènte fraîche salubre tous les jours.
J* SP§M_Mp^ " *̂ a Laiterie et la Ueurrerie peuvent être visUées
i"* " f™J_^a chaque jour : S'adresser au bureau.
\_WÊ&ÊËËr£Êt$. t i Dépôts généranx (crome et benrro) : P.-L.
____P|'*-*,;¦ Ss <«fl Sottaz, coin_stibles, rue du Seyon, Rodolphe Lus-
^3-fc- v ' 1BH che^ épicerie , faubourg de l'Hôpital, magasin Mor-
Hgg * _..-_ £.;___-i -hier , rue de l'Hôpital, épicerie Junod , rue Louis

' • Favre.

Nous off rons à tous nos lecteurs un beau
volume, de p lus de sept cents pages, que l'on trou-
vera dans nos bureaux, ou que nous expédierons
contre remboursement, à qui nous en f era la
demande.

TEEEES ET PEUPLES
est un ouvrage de valeur qui a pour but de fournir, à
tous ceux qui veulent s'instruire, toutes les indications

, | == _ i qui leur sont nécessaires
^^^^B lllllfij l̂  pour avoir une idée nette et
^^2f

=ŝ ^^^^^__~^^ 1 précise des différentes ré-

lllli) ^Hfw ' :' wÊÊ!$ 6v<$_ï-inGrits commelaguerre

^*--' ** lutte russo-japonaise, les
événements du Maroc, s'il n'est pas familiarisé à l'avance
avec le passé et le caractère des peuples qui y ont pris
part ?

TERRES ET P_^IJP-LES
contient plus de 700 pages, illustrées de nombreuses gra-
vures et planches en couleurs hors texte, reliure de luxe.

8__T" A VIS IMPORTANT. — Le nombre des exempl aires
est limité. 

Pour les lecteurs de la Fenille d'Avis de lVenehatel le
prix du volume est fixé à

«4 francs 75
t/KT' ̂ ei

* ouvrage n'est pas vendu en librairie ""*§gg

BULLETIN DE COMMAITOE
>. ___——____.
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OCCASIONS UNIQUES TOUE TROUSSEAUX gÀ\

baissé, un peu pâle, jouant nerveusement
avec une petite bague, seul bijou qu'elle pos-
sédât, elle demeurait pensive. Certes, la pro-
position n'avait rien qne de tentant et de ilat-
teur. Ohl quitter cette vie dépendante, ce
labeur ingrat, et surtout 1... être aimée I Ren-
dre son amour au centuple à cet être généreux
et tendre qui venait la chercher dans son obs-
curité I Quel joli rôve L..

Mais Elisabeth était une fille sensée ; elle
avait, même enfant, touj ours montré beau-
coup de tact ; de plus, elle connaissait En-
guerrand, le savait un grand enfant qai s'em-
ballait quand 11 n'écoulait que son cœur, ce
qui arrivait souvent, et qui oubliait qu'il
n 'était pas tout à fait libre dans la vie.

Elle releva les yeux, ses j olis yeux bruns,
sur son interlocuteur et,si peu perspicace que
fût le j eune hussard,il ne put moins faire que
d'y liie une sorte d'aveu , un commencement
d'affection touchant de bien près à l'amour.si
ce n 'était déjà l'amour lui-même. Ravi , il se
j etait sur ses mains pour les couvrir de bai-
sers quand elle l'arrêta d'un geste de douce
autorité.

— Attendez, fit-elle; avant de nous réj ouir,
avant de prononcer des paroles qui nous en-
traîneraient trop loin , jugeons sainement des
choses. Je vous le répète, _ o ne puis ôtre le
parti qu'on désire pour vous ; certainement,
on vous cherche uno union brillante.

Moi , non seulement je dois travailler afin
de ne point demeurer à la chaigo de mon
frère, mais, Pierre et moi, nou3 liquidons

. quelques dettes que nous ont laissées nos pa-
rents, ruinés dans des spéculations malheu-
reuses. En ces quelques années, nous avons
fait beaucoup ; mais il reste encore à étein-
dre...

— Je suis là, commença vivement Boisré-
veil.

Elle l'interrompit:
— Je ne doute pas-de vos généreuses inten-

tions , dit-elle avec un petit sourire triste ; mais
vous comprenez bien qu 'il ne s'agit , pour
nous, d'accepter à aucun prix l'aide d'autrui

— Même de votro fiancét
—- Vous n'êtes pas mon fiancé ; il y a trop

de questions à étudier avant de vous consi-
dérer commo tel ; et, en premier lieu , diles-
moi si votre mère connaît votre démarche .

Un nuage passa sur le front d'Enguerrand.
— J'avou e, dit-il à contre-cœur, que, jus-

qu 'à présent, à chaque allusion que j'ai faite
à notre union , je me suis heurté à une oppo-
sition très nette. Mais cela s'arrangera aveo
le temps.

— Je ne le crois guère, on alors après com-
bien de difticultés et de soucis l soupira Mlle
Chàterain. Voyez-vous, mon ami, j e le pré-
voyais: la mère d'un j eune homme tel que
vous, noble, riche et aimable, ne consentira
j amais à lui donner pour femme uno pauvre
petite institutrice sans nom ot sans avenir.

— Je ne dis pas, concéda Boisréveil, que
l'on ne pense ainsi à mon égatd. Toutes les
mères ont des ambitions très hautes pour les
leurs ; mais elles savent les oublier , si elles
voient qu 'en les conservant elles font le mal-
heur dc leurs enfants.Et ce serait mon cas; j o
ne pourrais vivre sans vous. Je compte, d'ail-
leurs, aussi sur l'appui de mon tutuer , le gé-
néral d'Esbrillin ; il me l'a promis. Nous som-
mes j eunes, Elisabeth ; nous avons lo temps
devant nous. Laissez-moi persuader ma mère
et mes sœurs, car, celles-ci également, il fau-
dra les convertir à mes idées.

— Et si vous n'y arrivea pas?
Enguerrand tressaillit et fronça le sourcil.
— Oh I alors, je saurai montrer ma volonté !
— Ah 1 vous me connaissez mal, fit-elle vi-

vement, si vous croyez que j'entrerai dans
une famille contre le gré de ceux qui la com-
posent. Quoiqu 'on me considère en ce mo-
ment comme une inférieure, ehl bien, j'en-
trerai dans la vôtre comme une égale ou j e
n'y entrera i pas, quoiqu 'il dût m 'en coûter
par ailleurs.

Et si j' étais certaine qu 'il en doive être
ainsi , je vous répondrais, dès __aintenant,par
un non définitif. Mais j e veux croire, avec
vous, que votro persévérante volonté sera un

j our capable de changer ce qui est. Songez
avec quelle-prudence j e dois agir, dans cette
circonstance ! Ne n_ 'accuserait-on pas vite,
sans cela, de rechercher le rang et la fortune,
de vous attirer habilement à moi . Pourtant ,
on se tromperait bien. Je suis accoutumée,
vous ne l'ignorez pas, à une vie modeste et
laborieuse; le superflu ne me tente pas.

— Je le sais, oh 1 j o le sais, vous êtes la
créature la plus fière, la plus dédaigneuse des
biens terrestres.

— Pas entièrement, toutefois ; car quelle
femme, quel être humain , même, à moins
qu 'il no s'agisse d'un saint, ne préfèr e l'ai-
sance à la médiocrité ? Mais j e sais me passer
de luxe. Si donc j e ne vous réponds pas «non»
auj ourd'hui .c'est que j e ne veux pas vous dé-
courager, j e veux encore espérer que vous
lèverez les obstacles ; ct puis, j e vous sais bon
et aimablc,je serais sûre d'être heureuse avec
vous ; du reste, j'ai gardé trop vivant le sou-
venir de l'accueil généreux fait par vous,
j adis, à l'orpheline malade et triste.

— Alors... vous m'acceptez!
— Co mmo fiancé?
— Comme fiancé, comme époux , comme

compagnon de toute votre vie que je ferai très
douce. Oh I Elisabeth , que nous nous aime-
rons et que nous serons heureux 1

— Je vous le répète, Enguerrand, vous
allez trop vite. Tant que votre mère ne m'ap-
pellera pas, je ne me considérerai pas comme
vôtre.

— Ah 1 fit le j eune homme dans un bol élan
d'enthousiasme, je ne crains rien ; il n'est pas
d'obstacle que j e ne renverserai pour vous
obtenir 1

— Quand il n 'y en aura plus un seul et si
vous m'avez gardé votre cœur jusque-là, j e
vous répondra i selon votre désir. En atten-
dant, conservons chacun notre liberté,et n 'ou-
bliez pas que ma décision sera soumise à l'ap-
probation de mon frère.

— Ohl maiB j e ne doute aucunement deson
adhésion, fit le hussard, tout joyeux.

Elisabeth hocha la tèto.

— Je ne voudrais pas diminuer votre con-
fiance ; je dois vous prévenir, cependaù_,qu'il
est fier. Il faudra que votre mère m'accepte
pour belle-fille sans arrière-pensée ni regret,
pour que Pierre consente à ce mariage. Et
maintenant , vous devriez parti r, car si votre
visite se prolongeait ,on pourrait s'en étonner.

— Ohl ne me renvoyez pas encore ! s'écria
Boisréveil qui n 'avqit pas du tout envie de
s'en aller. Parlez-moi de vous, laissez-moi
vous raconter...

Elle avait du plaisir à l'entendre et eut la
faiblesse de ne point l'éloigner ; elle l'interro-
gea sur sa vie de garnison , sur Castelvert. Ds
causaient avec un entrain plein d'abandon , se
croyant presque revenus aux j ours d'autre-
fois, quand ils se confiaient mutuellement
leurs joies et leurs chagrins, lorsque la porte
se rouvrit de nouveau , et Pierre Chàterain
parut sur le seuil , for t surpris de trouver un
j eune homme conversant avec sa sœur, car il
ne reconnut pas tout de suite son ancien élève.

Vivement, Boisréveil alla vers lui , la main
tendue, et sc nomma. Chàterain lui rendit un
bonj our un peu froid , et tout de suite son re-
gard interrogea Elisabeth, qui ne semblait ni
confondue ni gênée.

Alors il so rassura. Sans doute, Enguerrand
était venu voir les Marçoy, et, rencontrant
l'institutrice , il n 'avait pu moins faire quo de
causer un instant avec elle. Puis, probable-
ment, on s'était attardé un peu à raviver les
souvenirs communs. Oui , c'était bien cela.
Elisabeth l'avoua simplement ; mais il y avai t
autre chose aussi et, en toute franchise,devant
Boisréveil charmé de cette nouvelle rencontre
inop inée, elle dit à son frère la demande dont
elle venait d'être l'obj et.

Au lieu de paraître ravi dc cette perspec-
tive plutôt séduisante pour sa sœur, Pierre
Chàterain , soudain assombri , prit place entr o
eux deux et parla en ces termes, en s'adres-
sant à Enguerrand :

— Je ne doute, mon cher enfant , ni de vo-
tre cœur.ni de votre loyauté ; mais permettez-
moi de vous dire que vous agissez trop en

dehors de l'étiquette usitée dans votre monde.
C'est Mme de Boisréveil qui devrait vous ser-
vir d'intermédiaire,en cette occurrence. Aussi,
voyant qu 'elle se tient ou est tenue à l'écart,
j e suppose qu 'elle n'entre pas dans vos vues ;
j e m'élonnerais fort , aussi, qu 'elle acceptât
pour bru une j eune fille pauvre, issue de pa-
rents honorables mais modestes, car j o con-
nais son idolâtrie pour vous et, par consé-
quent, j e devine ses intentions à votre égard.
Je ne me trompe pas .

— Pas tout à fait , pour le moment ; mais
j e compte bien changer ses dispositions.

— Et. bien 1 donc, laissez-moi ajourner jus-
que-là ma réponse. Pour vous, Enguerrand ,
vous avez à présent cette alternative : ou bien
d'attendre,ou bieu de vous incliner devant la
volonté maternelle.

— Votre réponse sera-t-elle favorable si j e
décide ma mère?

— Elle ne dépendra plus, alois, que de la
volonté de ma sœur.

— Je choiBls donc le premier parti , cher
Monsieur Chàterain , j 'attendrai , en m'achar-
nant à mon but , et j e sais vouloir quand il le
fa ut. Avant de parler à ma mère, j e tenais à
savoir si votre sœur elle-même ne se sentait
pas opposée à ce mariage. Or, déj à, elle m'a
répondu.

— Comment? Que vous a-t-elle dit? fit lo
professeur en se retournant vers la j euno
fille.

Nullemeut interdite , celle-ci répliqua:
— Rien de positif avant de .'avoir consulté,

Pierre ; ce que tu viens do dire à M. de Bois-
réveil , j e le lui ai dit moi-même. Pour que
j 'accepie un j our do devenir sa femme, il faut
d'abord que tu y consentes, ensuite que les
siens me reçoivent comme une fille et comme
une sœur. Peut-être Mme do Boisréveil ne
cbangera-t-ello pas de longtemps; aussi reste-
t-il entendu que nous gardons tous deux notre
liberté!

Pierre eut nn sourire.
— C'est bien , approuva-t-il , je savais que

nous no pouvions penser différemment

— Et cela me suffisait, vous voyez, conti-
nua Enguerrand. Mon intention était, aprèa
avoir fixé ce premier poinl.de chercher à con-
naître votre décision à vous, cher Monsieur.
Le hasard a voulu que j'aie pu l'apprendre
dans le même moment, pour ainsi dire.

Je sais donc à quoi m'en tenir, à présent;
très vite, ce soir si j e le puis, je saurai , de la
bouche même de ma raère,si elle doit se mon-
trer favorable ou opposée à mes projets...

Tout ce que j e peux vous affirmer , c'est
que, si elle s'y montre défavorable, elle ne le
restera pas toujours ; vous me donnerez bien
quelque crédit pour la convertir à mes idées?

Mlle Chàterain , largement approuvée en
cela par son frère, exigea une seconde condi-
tion: c'est qu 'Enguerrand ne chercherait pas
à la revoir, avant d'apporter le consentement
formel de la comtesse. Ce serait compromet-
tre inutilement une j eune fille qui , plus que
personne, avait besoin de sa réputation.

Il s'y soumit également,mais cn se désolant
de ne pouvoir échapper à cette nécessité. Pen
après, il quitta ses amis. Il avait rempli vis-
à-vis d'eux son devoir; restait à le remplir
envers sa mère.

Mais il se sentait plein d'espoir. Mme do
Boisréveil , pensait-il, revenant sur ses refus
antérieurs, finirait par céder, peut-être mémo
dès la première requête. Car il n 'ignorait pas
combien elle avait souffert , on ces trois an-
nées, de ne (j oint lo voir à sa guisc,de se l'ima-
giner cn butte à toutes les misères physiques
et morales. Dans son allégresse de conserver
son (ils sous le toit familial , elle acquiescerait
sûrement à tout ce qu 'il voudrait.

Il se décida de nouveau à liùlor le plu. pos-
sible un assaut, dont l'Importance devait eue
cap liale pour son avenir.
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Le soussigné avise sa clientèle
3n'a partir du !•* mars prochain,

ne s'occupera plue de

réparations de bijouterie
pour le public. Les personnes qui
ont encore des objets choz lui sont
priées de venir les retirer d'ici â
fin courant.

Georges HERBOLD
Pfaee-d -tr___es

(Ancien atelier Gonthier)
Même adresse à vendre d'occa-

sion uno banque de magasin.

LEÇONS
DB

piano et anglais
S'adresser à M11" Huguenin , hôtel

Beau-Séjour.

Conîéreaces île St-Blaise
Jeudi 13 février 1908

à 8 heuros du soif
au nouveau collège

CONFÉRENCE
par

H. Adolphe BLANC , pasteur
S UJET :

SIL7I0_ PELLIC0
Les enfa n ts non accompagnes

ne seront pas admis dans la salle.

On cherche
BONNE PENSION

pour jeuno étranger, de irti-juillet
& rai-septembre 190». Offres à l'a-
dresse M. A. R., 25 posto restante,
en Ville.

Dame seule prendrait 3 ou 4 mes-
sieurs pour la

PENSION
Table soignée, prix modéré. — S'a-
dresser, pour renseignements, con-
fiserie Bader, place Purry.

Avis important
Le soussigné, actuellement jardi-

nier de l'hôpital Pourtalès et de la
Maternité, aviso le

public de Peseux
et des environs, qu 'il s'établira
commo tel à partir du 2 mars, &

La Prairie, Les Péreuses.
A cette occasion il se recommande

pour tous les travaux concernant
son métier, ainsi que pour la fou r-
niture des arbres, arbustes, fleurs,
bouquets, etc. — Par un travail
Îirompt et soigné il espère mériter
a confiance qu 'il sollicite.

Emile -tanffer.
Jusqu'à nouvel avis

l'Ouvroir
rue du Musée 2, ne sera
ouvert que pendant la
matinée, soit de 9 à 12 h.

LEÇONS
français, anglais et piano, rue Cou-
lon 10, rez-de-chaussée.

Agence Générale le CoBMn
Jérémie Bura fils

Architecte-Entrepreneur
LES PÉREUSES (VAUSEYON)

ENTREPRISES A FORFAIT
Cou-traction de bâtiments en tons genres

TÉLÉPHONE 708

Comment oo prépare le poisson ie mer
«Le poisson de mer est encore si peu connu

chez nous, que nous n 'avons été nullement
surpris d'entendre quelques personnes se
plaindre d'un manque de finesse de ea chair
et de l'odeur de marée qui s'en dégage. Cette
senteur un peu désagréable ne subsisté plus
lorsqu'il est convenablement traité. .Sa chair
est excellente quand elle est préparéo avec les
soins voulus et a de plus l'avantage, commo
on a pu s'en convaincre, de constituer 1 un ali-
ment peu coûteux.

Nous avons pensé, écrit le «Jura Bernois»,
que los ménagères apprendraient avec plaisir
comment les populations riveraines de la Mé-
diterranée , qui se nourrissent beaucoup de
poisson, procèdent pour rendre ce dernier
aussi succulent que possible.

Avant tout , il importe dc bien nettoyer le
poisson ct pour cela se servir d'eau fraîche.Lc
laisser séjourner dans l'eau une heure et quart
à une heure et demie. Si, après ce bain , on
se trouvait encore incommodé par l'odeur, il
n'y aurait qu 'à j eter, sur le poisson, de l'eau
bouillante un peu salée. Mais seulement sur
celui destiné à êlre mis en sai.ee.

Pour la friture , il est indispensable d'em-
ployer moitié huile, moitié saindoux. D est
prudent lorsqu'on frit un poisson de pratiquer
une fente sur toute la longueur de l'arête dor-
sale : la cuisson en est mieux assurée.

COURT-BOTJII-LON

Tous les poissons qui se servent accompa-
gnés de diflérentes sauces, doivent êlie cuils
au court-bouillon. On obtient co dernier en
procédant de Ja manière suivante. Pour une
livré et demi9 de poisson : mettre dans nne
casserole un litre et demi d'eau, un verre de
vin blanc ou un demi-verre de vinaigre, deux
oignons coupés, une feuille de laurier, qualre
clous de girolle, cinq à six grains de poivre,
un peu de persil, deux carottes et une gousse
d'ail Faire bouillir le tout vingt minutes et
aj outer le poisson qu'on laisse cuire cinq mi-
nutes.

MERLAN à LA. VINAIGUETTR

Cuire au court-bouillon et présenter snr la
table accompagné de pommes de terre bouil-
lies. L'assaisonner, en mangeant, avec huile,
vinai gre, poivre et'sel, oignons hachés, selon
les goûts. Le merlan est une nourriture légère
et hygiéni que; aussi les médecins du Midi
l'ordonnont-ils à leurs convalescents.

MERLAN SAUCE TOMATE

Après avoir roulé le merlan dans la farine,
faire frire des deux côtés, mais pas fort. Le
retirer, et faire roussir légèrement dans la
casserole, oignons et persil hachés ; aj outer
une cuillerée de farine, sol, poivre et un peu
d'eau.

Mouiller avec du ju s de tomates et mettre
le merlan dedans quelques instants avant de
servir.

MERLAN AUX FINES HERBES

Hacher persil, ciboulettes, échalottes ; placer
le tout dans une casserole (casse profonde)
avec du beurre et faire très peu roussir.
Aj outer le merlan, saler, poivrer et couvrir à
demi de vin blanc additionné d'un peu d'eau
dans laquelle on aura délayé une cuillerée de
farine.Eetourner le merlan pour le faire cuire
des deux côtés et au dernier moment arroser
de ju s de citron.

MERLAN AU GRATIN

Prcncjre deux ou trois merlans de moyenne
grosseur que l'on dispose tête-bêche, après les
avoir bien nettoyés, dans un plat à gratin dont
on a beurré le fond. Mettre sur le poisson
quelques petits morceaux de beurre. Aj outer
un demi-verre do vin blanc, un jus de citron,
sel, poivre, et faire cuire à fèu doux pendant
une demi-heure. Lorsque la sauce est assez
réduite,saupoudrer de farine et faire gratiner.
On peut y ajouter des champignons.

CABILLAUD A LA BECHAMELLE
Meltre le beurre dans la casserole ct lors-

qu 'il est fondu , ajouter deux cuillerées de fa-
rine, bien remuer sans laisser roussir, car la
blancheur est la première condilon de la bé-
chamelle ; saler et poivrer. Verser petit à petit
du lait froid (il faut cinq cuillerées à soupe do
farine pour un litre dc lait) jus qu'à ce que la
sauce soit assez épaisse. Faire cuire 10 à 15
minutes. On peut relever celte sauce au
moyen de fromage râpé, do quelques corni-
chons coupés, ou de jus de citron.

CABILLAUD AU BE -RRE NOIR

Faire fondre à feu très vif , uno certaine
quantité de beurre. Lo laisser devenir d'un
brun noir ct verser sur le cabillaud cuit que
l'on a préparé dans un plat chauffé ; arroser
de jus de citron ou filet de vinaigre.

CABILLAUD AUX POMMES DE TERRE

Hacher une gousse d'ail et des oignons,
mettre sur le feu avec graisse (pas d'huile) et
feuille de laurier. Ajouter des pommes de
terre coupées en quartier , la quantité d'eau
voulue et si possible du jus do tomates; saler
et poivrer. Lorsquo les pommes de terre sont
presque cuiles, mettre le poisson, lo laisser
caire 8 à 10 minutes

SOLE AU VIN

Faire roussir quelques,oignons hachés (dans
de la graisse pour le vin rouge, dans du
beurre pour le vin blanc), du persil, une
gousse d'ail , feuille de laurier, une cuillerée
de farine et ajouter si possible du jus de to-
mates ; saler et poivrer. Ajouter le vin, un
verre poui deux verres d'eau. Cuire à feu
doux une demi-heure et passer ensuite. Be-
metlre sur le feu et joindre la sole crue, cou-
pée en tranches».

M. Paul Ammann , ingénieur agronome,
avait été engagé par M. Eoume pour étudier
les matières que l'Afrique occidentale peut
fournir à l'industrie française. II vient de ren-
trer à Paris d'un premier voyage au cours
duquel il a visité .la vallée du Niger entre
Eoulikoro et Niafonké et la partie inférieure
de la vallée du Bani. Ses impressions sur la
valeur du pays sont franchement optimistes.
Il est vrai qu 'il s'est tenu dans les parties
inondables du Soudan , lesquelles sont , en
effet , très fertiles ; mais il convient de remar-
quer aussi que ces parties inondables sont
très étendues.

Dans ce premier voyage il a étudié spécia-
lement trois sortes de produits: la laine, les
fibres et lo l.aritô.

ï.ne de3 surprises de l'exploration du Sou-
dan a été la découverte de l'existence dans le
Macina d'une quantité de moutons qu'on n'é-
value pas à moins de 600,000 têtes. Ces mou-
tons sont des produits très mélangés de la
race demman , qui n'a que du poil , et d'une
race qui donne une assez bonne laine. Par la
sélection on espère rétablir cette dernière
dans sa pureté. Une bergerie officielle a été
créée à Niafonké dans ce but Cette sélection
faite, le troupeau pourra être multiplié pres-
que indéfiniment En effet, pendant la saison
pluvieuse, tonte cette zone soudanaise se cou-
vre d'herbe, et pendant la saison sèche, les
parties du territoire d'où l'inondation s'est
retirée offrent d'immenses pâturages de la cé-
lèbre graminée sucrée qu 'on appelle le «bor-
gou a. On peut donc prédire maintenant à
coup sûr que la vallée du Niger va devenir
une productrice de laine importante.

Deux sortes de plantes textiles ont été étu-
diées par M. Ammann. La première est
l'«agave siral», dont on voit que la culture a
fait la fortune du Yucatan et qui paraît devoir
retrouver les conditions d'habitat qui lui con-

viennent dans cerlalûeB parties dn Soudan.
Des essais en petit ont réussi. Et auj ourd'hui
de grandes plantations sont commencées, no-
tamment dans la région de Kita. La seconde
est une plante cultivée dès maintenant par les
indi gènes qui l'emploient à faire leurs filets.
Ils l'appellent «dà> . C'est une espèce d'hibis-
cus qui pourrait remplacer le jute.

Le karité est un bel arbre , le plus répandu
qn 'il y ait dans la plaine soudanaise. On ex-
trait de son fruit du beurre végétal. Après
étudo , M. Ammann doule que le fruit en na-
ture puisse supporter les frais do transport
pour venir en France. 11 faudra faire l'extrac-
tion sur place et n'exporter quo la matière
grasse.

Comme d'autres voyageurs qui l'ont pré-
cédé, M. Ammann a été frappé de l'activité
qui règne sur le Niger. Des relations commer-
ciales de plus en plus suivies s'établissent en-
tre les diverses parties du Soudan. Cette
annéeja récolte ayant manqué dans le sud de
la colonie, c'est le nord qui y a supp léé en ex-
pédiant cn grandes quantités du miel et du
riz.

Les ressources ïudustrielles de
l'Afrique occidentale

EXTRAIT DE LI FEUILLE OFFICIELLE
— Demande en divorce do Armande-Aline-

Odile Gottfcld née Wagemans, sans profession ,
à sou mari , Lesser Gottfeld , directeur de ma-
gasin , les deux domiciliés à La Chaux-de-Fonds.

— Demande en divorce de Ida Vuagneux née
Romy, demeurant à Malleray (Jura Bernois), _
son mari , François-Albert Vuagneux , négociant
en vins et distillateur , à Auvernier .

— Demande eu divorce do Berthe Lambert
née Buffj t , négociante, à son mari , Frédéric-
Auguste Lambert, laitier , les deux domiciliés
à Bevaix.

— En vue des délais dô succession, il a étô
fait dépôt .le 6 février 1908, au greffe de la
justice de paix de La Chaux-de-Fons, de l'acte
de décès de Julie-Elise Kohly, fille de Justi n
Kolily et de Marie-Joséphine Probst, célibataire,
directrice du Home international , à Lisbonne
(Portugal), décédée dans cette dernière ville,
le 28 juillet 1907.

— La raison Emile Plenniger , à La Chaux-
de-Fonds, vins en gros, est éteinte d'office
ensuite de la faillite du titulaire.

— La maison A. Lcprsch , quincaillerie , fers,
à Neuchâtel , est radiée ensuite de renoncia-
tion du titulaire. L'actif et lo passif sont re-
pris par la société en nom collecti f Les Fila
de Adam Loersch.

Jean Lœrsch et Louis Lœrsch, domiciliés à
Neuchâtel , ont constitué à Neuchâtel , BOUS la
raison sociale Les Fils de Adam Lœrsch, une
société en nom collectif commençant io 30
janvier 1908. La société reprend l'actif et le
passif de la maison A. Lœrsch radiée. Genre
de commerce : Quincaillerie , fers, etc.

— La société en nom collectif Perret & Vir-
chaux , à Neuchâtel , représentations commer-
ciales et industrielles , produits alimentaires,
vins et spiritueux en gros, est dissoute ; la
raison est radiée. L'actif et le passif sont re-
pris par la maison Jules Perret, à Neuchâtel.

Le chef de la maison Jules Perret, à Neu-
châtel, est Jules Perret , domicilié à Neuchâtel.
La maison reprend l'actif et le passif de la
société Perret & Virchaux qui est r.adiée.
Genre de commerce : Représentations com-
merciales et industrielles, produits alimentai-
res, vins et spiritueux en gros.

— La société en commandite Ferrât, Javet
__ C'0, à La Chaux-de-Fonds, est dissoute. La
liquidation sera opérée sous la raison Ferrât,
Javet & C° en liquidation, par les deux asso-
ciés indéfiniment responsables actuels Walther
Ferrât et Jules Javet , lesquels engageront la
société par leur signature collective.

— Sous la raison sociale Modem Watch C»,
société anonyme, il est créé une société ano-
nyme, qui a son siège à La Chaux-de-Fonds et
pour but la fabrication, l'achat et la vente
d'horlogerie . Les statuts de la société portent
la date du 30 janvier 1908. Le capital social est
de 100.000 fr., divisé en 20 actions de 5000 fr.,
nominatives. La société est engagée vis-à-vis
des tiers par la signature de l'administrateur-
délégué, ou la signature collective de deux
directeurs du conseil d'administration.

— La maison François Fantoli , à Fleurier,
entreprise de bâtiments, carrelages et fabrica-
tion de planollea en ciment, est radiée d'oflîc.
ensuite de la faillite de son chef.

— La société en nom collectif Strahm 6.
Compagnie, à Dombresson, fabrique d'assorti»
monts, ayant été dissoute par la faillite, la>
raison cwiessus est éteinte.

Extrait de la Fenille officielle Snisse h 0mm

AVIS DIVERS
Une famille de fonctionnaire pos-

tal désirerait placer

en échange
dans la Suisse française, une jeune
flllô de 16 ans, contre jenne garçon
ou jeune fille du même âge. Réfé-
rences sérieuses & disposition. —
Prière d'adresser offres à l'adresse
suivante : M. Buser-Buchs, Barsch-
wilerstrasse 16, Bàle. 

BATEAUX A VAPEUR
JEUDI 13 février 1908

si le temps le permet et avec un
minimum de 60 personnes

Course au patinage
des Môles de la Thielle

ALLER
Départ de Neuchâtel à 1 h. 45 soir
Arrivée à Thielle à 2 h. 15 »

RETOUR
Départ de Thielle à 5 h. 15 soir
Arrivée à Neuchâtel à b h. 45 »

PRIX DES PLACES
(Aller et retour)

Prix unique : 60 oentimes

LA DIRECTION.̂
Mme A. ISCHER

Ecluse -15 bis

LEÇONS
de

Moline, Mtm, Mon, Mer
i 1 fr. l'heure -

On taie ie pension
pour une fille de quinze ans dans
nne bonne famille française.
Entrée au mois d'avril. S'adresser
en indiquant les prix et conditions ,
à SI. E. Guillebean, Bonn-
wyl près Schmitten, canton
de Fribourg.

Bip. Cantonale Neuchâteloise
SERVICE D'ÉPARGNE

A partir du 1er janvier 1908, la Banque sert à ses
déposants un intérêt de

4 °/o Fan jusqu'à SOOO fr.
montant auquel est limité le contenu d'un livret.

H est rappelé qu'on peut verser jusqu'à 5000 fr.
en une ou plusieurs fois.

j -Teuchàtel, 29 novembre 1907. I_ A DIRECTION.
g-BHBB 1908 Places de Saison 1908 flS-JSHKj
I IMPERSONNEL D'HOTEI/^ I
M|| A côté du bureau officiel de placement, une annonce dans le I g

If « Luzerne r Tagblatt » ||
M journal le plus répandu dans la contrée du Lac des Quatre- B
H Cantons et dans les hôtels, est très recommandée. Les inser- S
1 tions concernant les Ife

H| offres et demande- d'emploi m
___ sont à adresser à l'administration du « Luzerner Tagblatt » t|g
£1 à Lucerne. j| |î

WmtHÊk 1908 Places de Saison 1908 BBBB

.i.-.im.iL-D.i_ni
à WEINFELDEN

Succursales à Amrisweil, Bischofszell, Frauenfeld
Kreuzlingen et Romanshorn

Garantie de l9_Etat
Nous sommes vendeur, au pair, jusqu'à nouvel avis, d'obliga-

tions 4 % % de notre établissement, garanties par l'Etat, à 3
ans ferme et remboursables après cette date moyennant 6 mois
d'avertissement.

Ces obligations sont émises pour n'importe quelle somme à partir
de 500 fr. divisible par 100 fr.

Nous acceptons au mieux en payement des obligations d'Etat, da
Banques ou de Villes, dénoncées au remboursement à courte échéance.

MSI. Pnry __. Ct», h Neuchâtel et & lia Chaux-de-
Fonds, délivrent nos obligations sans frais, et sont en même
temps chargés du payement des coupons, sans Irai., égale-
ment pour le porteur.

Weinfelden, lo 18 octobre 1907.
.LA DIRECTION

3 * Feuille d 'Avis de Neucbâte l pubiu
un résumé des nouvelles du jour ; elle re-

çoit chaque matin les dernières dépêches pr
service spécial.



Chalet du Jardin Anglais - Neuchâtel
Dimanche 16 lévrier 1908, dès 3 h. après midi

GRAND CON CERT
tout par lt Corps Si rasiquî munit

l'Union instrumentale du Code
(70 exécutants)

_ • Direction : M. E. PELLATON -

PROGRAMME RICHE ET VARtÊ

Solistes : Baryton et Saxophone soprano

ENTRÉE: 50 CENTIMES PROGRAMME A L'ENTRÉE

Piment 9e .Union Chrétienne, rue du Château 19
JEUDI 13 FÉVRIER, dès 1 b. de l'après-midi

V K N T B
en faveur de l'agent des Unions Cadettes

Butiet assorti, caié, tbé, etc. — Pêche, balança, guignol.

-T-T-CM M H-H1I-.
Naissances

8. Jean-Robert , _» Julos Hostettler, employé
aux tramways, et à Enuna-Lonisa née Bour-
quin.

9. Valcntine-Gertrude , à Jules-Ami-Jacques-
François Puthod et à Léa-Emma néo Cornaz.

9. Lina, à Baptiste-Pascal Piatti , maçon , et
i Ida née Aquiilon.

9. Anna-Lydia , à Oscar-Walther Zeder, cor-
donnier , et à Marguerite néo Œsoh.

10. Jean-Louis , à Jules Lack, pierriste, et à
Emma-Constanco née Gilliard.

t i .  Alphonse, a Alphonse-Henri Monnard ,
viticulteur, et _ Elisabeth néo Vaillomenet.

Décès
10. Rosine née Kneubuhler , épouse de Jean

Aiiker . Bernoise, née le 23 novembre 18-55.
11. Hedvrige née Tripet, épouse do Julos-

Alcide Hammerl i , Bernoise , née le 28 mai 18W.

POLITIQUE

__orvège
La c Gazette de l'Allemagne du Nord > pu-

blie dans son édition parlementaire le texte
du traité de neuti alité conclu entre la Nor-
vège et l'Allemagne, la France* l'Angleterre et
la Russie, le 2 novembre 1907.

La Norvège s'engage à ne céder à une puis-
sauce aucune partie quelconque de son terri-
toire, tant en vue d'occupatiou que pour tont
aulre but. De leur côté, les gouvernements
allemand , français, anglais et russe reconnais-
sent l'intégrité de la Norvège et s'engagent à
la respecter et à prêter leur appui au gouver-
nement norvégien , en vue du maintien de
cette, intégrité , Le traité est conclu pour uno
durée de 10 ans.

Etats-Unis
Le sénateur Aldrich a développé, au Sénat

ainéric_un,son projet tendant à autoriser dans
le., cas urgents des émissions extraordinaires
oc papier-monnaie, garanties non seulement

par des fonds d'Etat mais aussi par des obli-
gations de villes et de compagnies de chemins
de fer de premier ordre.

Un grand nombre de banquiers, notamment
M. Pierpont Morgan, se trouvaie-it dans les
tribunes.

L'orateur déclare que la commission finan-
cière estime qu'il ne sera pas possible, au
coura de la session actuelle, d'adopter un pro-
jet portant réorganisation complète du sys-
tème monétaire. Quant à lui, il préconise la
création d'une banque centrale d'émission
pour le compte du gouvernement, mais il es-
time qu'une _aBe banque est actuellement im-
praticable; aussi la commission financière
juge-t-elle plus pressant de suivre ainsi
l'exemple des grandes nations commerciales,
de parer aux paniques financière- par l'exten-
sion de rémission du papier-monnaie.

Le proj et permettrait, en cas d'urgence, de
lancer dans la circulation on quarante-huit
heures, 500 millions de dollars.

La commission financière recommande que
les obligations des principales compagnies de
chemins de fer puissent désormais être accep-
tées en garantie des émissions de papier, parce
qu'en théorie, aux termes de la législation ac-
tuelle, les compagnies de chemins de fer sont
des corporations quasi publiques sous le strict
contrôle du gouvernement Des sommes im-
menses seront nécessaires dans un avenir très
rapproché pour le développement des chemins
de fer, et le gouvernement pourra avoir re-
cours sans hésitation à toutes les mesures né-
cessaires et raisonnable-, et cela sans qu'il lui
cn coûte rien, pour donner une assiette plus
solide au marché des chemins de fer.

Théâtre 9e J.euchâtel
Bureaui à 7 'A b. Rideau à S b.

Iinntli 17 février 1908

Soirée -..Irai.
donnée par le

Cercle Saint-Joseph
avec le concours de

M. C. CASTELLA
Ténor gruyérien

]_e Credo du Paysan M. Castella.

£es petits Oiseaux
comédie en 3 actes, de

Eugène LABICHE

l_e Ranz des Vaches M. Castella.

LE SECRET DIURLOUX
drame en 1 acte,

de Ch. LE RoY -Vr__Ans

PRIX DES PLACES t
Loges grillées, 3 fr. ; Premières

t 
alênes, 2 fr. 50 ; Parterre, i fr. 50 ;
econdes galeries, 0 fr. 80.

Billets en vente a l'Agence w. San-
doz. magasin de musique Fœtisch
Frères S. ___,, rue des Terreaux 1.

A la sortie, tramways pour Saint-
Biaise et Colombier. 

COMPAGNIE

DIS MIRONS
MM. les membres de la Compa-

gnie sont convoqués en assemblée
générale, pour le vendredi 14
Février, a 11 heures du matin, à
l'Hôtel communal, salle des com-
missions.

MM. les propriétaires de vignes
?[ui désirent devenir membres de
a dite Compagnie et se mettre au

bénéfice des visites qu 'elle fait faire,
sout invités à s'adresser à cet effet
jusqu'au jour Indiqué, à son secré-
taire. M. Ch. de Montmollin.

Le tarif actuel est de 10 fr.. pour
les Neuchâtelois et de 15 fr. pour
les non Neuchâtelois. Il n'est point
perçu de cotisation annuelle.

suisse
Chèques et virements postaux. —

Le service des chèques et virements postaux
Bignale pour janvier 1908 une circulation de
49,170,000 francs, dont 31,760,000 fr. prove-
nant de versements en espèces et 8,800,000
des virement-.

La loi postafe. — A Berne, mercredi,
s'est réunie la commission du Conseil des Etats
chargée de l'étude de la loi sur le service pos-
tal, présentée déjà le 25 février 1907 par le
Conseil fédéraL Le Conseil des Etals a la
priorité. Il semble que la commission soit fa-
vorable à la réduction do la taxe des j ournaux
et plutôt opposée à la lettre à 5 centimes.

BERNE. — L'intervention de M. Steiger,
maire de Berne, dans le conflit qui a éclaté
enti e ouvriers et patrons menuisiers n'a en-
core pioduit aucun résultat. Dne conférence
des intéressés est convoquée pour auj our-
d'hui. On signale des désordres qui se sont
produit- entra grévistes et travailleurs, Une
fabrique de parquets a dû réclamer l'interven-
tion de la police pour ses ouvriers.

-m- Le 23 février, le peuple bernois se pro-
noncera sur les trois lois importantes concer-
nant la protection des ouvrières, les offices do
conciliation et les grèves et la lutte contre la
tuberculose ; cette dernière loi prévoit aussi la
construction d'un quatrième asile d'aliénés.

Il ne se manifeste aucune opposition contre
cette dernière loi, en sorte que l'administra-
tion cantonale est déjà entrée en pourparlers
pour l'achat d'une propriété de 110,000 m.
carrés pour la construction de ce quatrième
asile, devenu absolument nécessaire.

Les trois maisons existantes sont bondées
de pensionnaires : la Waldau, construite pour
450 malades, en comptait, le 18 août 1907, la
bagatelle de 684; Munsingen en avait 771 au
lieu de 570 ; Bellelay était aussi rempli jus-
qu 'aux tuiles. Et un certain nombre de ces
malheureux attendent dans des locaux qui
sont de vraies prisons, qu'on puisse leur ac-
corder un traitement plus humain.

Sion voulait extirper la plaie de l'alcoolisme
il n'y aurait pas besoin de construire tant
d'asiles d'aliénés. Seulement il faudrait vou-
loir.

SOLEURE. — Mercredi matin, èi la suite
d'un faux maniement de l'aiguille, le train
mixte Soleure-Bienne a déraillé à la station
de Betlach. Personne n'a été blessé et les dé-
gâts matériels sont insignifiants.Le train pour
Olten a subi un retard de 50 minutes et celui
pour Bienne 80.

BALE. — une assemblée extraordinaire dn
personnel des tramways bâlois a voté mardi
une résolution, pour protester contre la sup-
pression décrétée par le département cantonal
des finances de l'atelier de couturiers du dépôt
central des tramways, celte mesure, qui avait
étè motivée par la simple raison dit __a'-tva__
rendement, ayant privé de leur travail habi-
tuel deux compagnons-tailleurs. L'assemblée
a chargé le comité central de l'association du
personnel des tramways bâlois de recourir
contre cette mesure auprès du Conseil d'Etat
et, éventuellement, de saisir le Grand Conseil
de la gravité de la situation. Dne assemblée
de .délégués, à laquelle seront aussi invités la
direction de la fédération suisse dn personnel
des tramways et l'union ouvrière des entre-
prises suisses de transport, sera convoquée
ponr prendre connaissance de la réponse des
autorités. L'assemblée s'est déclarée solidaire
avec les deux tailleurs.

ZURICH. — U vient de se constituer à Zu-
rich ane société de fiacres automobiles, qui a
obtenu la concession pour le service de la ville
de Zurich. Cette société mettra prochainement
dix voitures automobiles en circulation.

VALAIS. — On fait-'fle grands efforts pour
introduire en Valais l'art de la sculpture sur
bois, si florissant dans l'Oberland. Dn élève
diplômé de l'école de sculpture de Brienz, a
ouvert, à Evolène, un cours que suivent sept
jeunes gens de la vallée. On croit qne l'exem-
ple sera suivi dans plusieurs autres villages,
avee l'appui finan cier de l'Etat et des com-
munes.

— La dangereuse habitude de faire dans la
campagne des tendues d'arme vient de causer
un nouveau malheur. Alexis Terretaz,de Vens,
près Martigny, âgé de 80 ans, père de famille,
rentrant chez lui, dimanche, par un sentier
assez fréquenté, tomba tout à coup, atteint
d'un coup de feu. Dn fusil de chasse avait été
placé tout près de là, par un montagnard, en
vue do tuer le renard. Dne ficelle était tendue
à travers le sentier et attachée à la détente du
fusil, de façon que le renard tombât foudroyé.
Terretaz n'avait pas aperçu la ficelle ; il mar-
cha dessus et reçut dans le genou les plombe
destinés à la béte. On transporta le blessé à la
maison, puis on le conduisit à l'hôpital canto-
nal, à Lausanne ; il a plus de 20 gros plombs
logés dans les os du genou. Ses souffrances
sont très vives.

VAUD. — La direction du 1" arrondisse-
ment des Chemins de fer fédéraux a ouvert
un concours parmi les architectes suisses ou
établis en Suisse pour l'élaboration des projets
de façades du nouveau groupe de bâtiments
pour la gare de Lausanne.

GENÈVE. — La commission qui a étudié la
question des débits clandestins, a décidé d'a-
dresser au Grand Conseil une pétition pour
demander une modification de la loi sur les
débits de vins, afin de pouvoir mieux attein-
dre les débits clandestins.

CHRONIQU E AGRICOLE
Nous lisons «.ans le «Journal et agric-dt-CM

misse >:
SITUATION. — Le temps a été beau pendant

la dernière semaine sans que la température
se soit élevée beaucoup. Le dégel ne s'est pas
encore produit de façon sérieuse et les blés en
terre n'ont pas en trop à souffrir. Leur déve-
loppement est d'ailleurs satisfaisant.

Au point de vue commercial, la situation
se modifie quelque peu en ce sens qu'on en-
tend un peu partout parler de baisse des prix
pour divers produits ; vin , grains, bétail, etc.
se vendent moins bien qu 'à l'automne.

CéRéALES, — Les marehés américains ont
envoyé des cours en baisse. La France a en-
registré également des offres plus nombreuses
et des prix en baisse pour les blés. Il en est
de même sur la plupart des marehés d'Europe.
Les avoines ont été aussi très offertes pendant
la dernière semaine et un peu partout on a
constaté un recul dans les prix, tout au moins
pour les qualités courantes et ordinaires. Les
avoines de choix peur semence conservent
leur bonne tenue.

VINS. — Le moment des transvasages n'a-
mène pas beaucoup de reprise dans le marché
des vins. Les blancs du pays (Genève) de la
dernière récolte, bien qu'en faible quantité,
sont d'un placement difficile. On avait prati-
qué au commencement de l'hiver le prix de
45 cent, et actuellement on parle de 48 à
45 cent.

BéTAIL. — Depnis quelque temps la bou-
cherie s'approvisionne avec plus de facilité
des veaux nécessaires à la consommation. Il
en est résulté une baisse très sensible des
prix. Ceux-ei, qui étaient e__.ore de 1 fr. 40 à
1 fr. 60 le kilo en novembre dernier pour les
veaux de première qualité, ont reculé succes-
sivement pour tomber cette semaine à 1 fr. 15
le kilog. Au dernier marché de Genève, des
veaux de premier choix (90 à 110 kilos) pro-
venant de Berne ont été vendus à ce prix.

PAIN. — Nous avons déjà signalé ht baisse
des farines ordinaires consentie par les meu-
niers de la Suisse centrale. On annonce aussi
en quelques endroits la baisse du prix da
pain. C'est le eas à Saint-Gall, par exemple.

TOURTEAUX. —- La vente des tourteaux a
été beaucoup moins forte cet hiver que l'hiver
précédent Depuis quelque temps les offres do
la production, à Marseille, sont très nombreu-
ses et les prix ont baissé quelque peu. Les
qualités sont, du reste, très variables et des
plus diverses en sorte que la plus grande pru-
dence s'impose dans les achats. Actuellement
on paio, à Marseille, sur vagon : Lin, 19 à
19 fr. 50; arachides, 17 à 18 fr. 25; sésame
blanc. 16 à 17 fr. 50 les 100 kilos.

CANTON
Pour ceux qui vont en France.-»,

Une réforme télégraphique qu'il est bon dé-'
connaître.

Par un arrêté paru au «Journal officiel», le.
sous-secrétaire d'Etat des postes prescrit qu 'à,
partir du 15 février prochain, à titre d'essai» ,
le public sera admis à déposer dans les bu*;
reaux de poste, pendant leurs heures d'ouve_-j
tare, des télégrammes affranchis en fimbres-'i
poste.

Pour commencer, les bureaux qui pourront )
recevoir ces télégrammes ainsi affranchis sont
les suivants: Paris (tous les bureaux), les ;
chefs-lieux de départements, les reeet.es prin-
cipales, les bureaux centraux et bureaux suc-
cursales dans Jes villes pourvues de plusieurs
bureaux: Saint - Quentin, Vichy, Cannes,;
Bayonne, Aix-les-Bains.

Les télégrammes seront déposés à. Paris,,
soit dans les boites intérieures ou extérieures,
destinées aux correspondances pneumatique...

Dans les départements, ils seront semis aux ,
guichets télégraphiques ou dans les boites in-,
lérieures spéciales qui seront installées -à cet.
effet

Les timbres-poste seront apposés par l'ex-
péditeur au recto de la minute des télé»
grammes.

Sport hippique. —L'assemblée des dé-
légués de la Société cantonale de cavalerie,
réunie dimanche 9 février, a décidé que les
courses cantonales auront lieu sur Planeyse le
17 mai prochain.

Pêche miraculeuse. — On nous écrit
sous ce titre :

M. Gustave Robert, de Marin, a réussi à cap-
turer, d'un seul coup de filet , mardi après
midi , 30 quintaux de bromes, c'est le plus fort
coup de filet qui ait jamais été fait sur noire
lac de mémoire de pêcheur.

Je me fais un plaisir à cette occasion , do
rappeler au public un des derniers articles de
M. Louis Favre dans le «Rameau de Sapin» ,
concluant que ce poisson est un des plus sa-
voureux de notre lac.

Récolte : Le cuire au four à _a Meunière,
après lui avoir fait de fortes incisions sur tout
le corps, et saupoudré de gros sel de cuisine.

F. de R.
Dombresson (corr.). —La Société des

« Causeries du jeudi » fondée il y a buit ans
environ, continue cet hiver, sa modeste aeti»».
vite. Semaine après semaine au café de tem-
pérance, dc 20 à 30 hommes et j eunes gens se
réunissent, pour entendre l'un d'entre eux
exposer un sujet quelconque, histoire natu-
relle, ou politique générale, actualités ou litté*
rature, sciences ou voyages, agriculture ou
histoire, figures et maisons d'autrefois... que'
sais-je encore ? Pariais ce sont des orateurs?
des villages a voisinants, parfois même on fait
la chose plus en grand. L'an dernier îe comité
avait fait les démarches nécessaires pour don-
ner à notre population le privilège d'entendra
le vaillant ascensionniste qu'est le Dr Jacot-
Guillarmod sur «l'Himalaya», cet hiver, noua
venons d'avoir la bonne fortune d'une audi-
tion de « Divico » lu par l'auteur. La grande
salle du collège était bondée, et le public du-
rant deux heures d'horloge a été suspendu
aux lèvres dc M. A. Ribaux. Il faut dire que
«Divico» est un drame do beaucoup d'action
et d'un grand souffle patriotique. Les person-
nages y sont bien étudiés et ressortent en vé-
ritables caractères, et non seulement en figu-
rants. Et puis nous avons retrouvé dans bleu
des passages M. Ribaux , peintre de la nature
sachant traduire son ebarme, faire parler sa
grande voix. Enfin il fau t dire aussi que l'au-
teur sait faire valoir admirablement son œu-
vre par une lecture pleine de vie, qu'il est
arrivé à nous faire voir, eu imagination, les
lieux et les décors où se passent les cinq actes
de la pièce. Et nous nous disions en quittant
la salle que ai la simple lecture de «Divico » a
pu produire un effet aussi puissant sur l'audi-
toire, sa représentation sera certainement un.
succès de plus pour l'auteur de « Julia Alpi-
n-la».

Espérons qu'il ne nous la fera pas trop
longtemps attendre.

La fabrique d'assortiments à ancre passera
prochainement sous une nouvelle direction,
n est à désirer que les impressions, plutôt
optimistes, nées du premier moment, concer-.
nant l'établissement de cette nouvelle branche
d'industrie dans notre localité, puissent se
réaliser... insensiblement et donne enfin un»
satisfaction bien méritée à ceux qui en ont étô
les promoteurs.

—¦¥—¦— J
j g t r  Voir la mite des nouvelles à la page si*.
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Pour 1 fr. 2&
j usqu'à fin mars "1908

On s'abonne à la

FEUILLE D'AOS DE BJUMABL
BULLETIN D'ABOMEMENT

Je m'abonne à la Feuille d'Avis de Neuchâtol «1
paierai le remboursement posta l qui me sera présent é à cet
effet.

Franco domicile à Neuchâtel Franco domicile en Suisse
jusqu 'au 30 juin 1908 Fr. 3.50 jusqu'au 30 juin 1908 Fr. 3.75

» 31 décemb. 1908 » 8.— » 31 décemb. 1908 - 8.15
(BilFer ce qui ne convient pas)

H [ Nom *. s\
——, I
;__ < Pninom et yi oîoas/on ; „ „™„.-_„_„ 
ct_ I
-O IDO f

Ji Domicile : , , .,. _ ...
¦̂

Découper le présent bulletin et l'envoyer sous enveloppe
noii fermée, affranchie de 2 cent., à l'administration de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel, à Neuchâtel. — Les per-
sonnes déjà abonnées ne doivent pas remplir co bulletin.

Les nouveaux abonnés recevront sur demande le commen-
cement du f euilleton et l'horaire.

CHAUMONT
BEAU S O L E I L

— ¦ -
* 

¦ - ¦ ----——

Petit p tel grand ptel
Grande sallo au 1er étage ——

THÉ, CAFÉ, "SOUT COUPLET THÉ, CAFÉ, KÛLAT COMPLET
â -1 fr. à 1 fr. 25

Luges et Skis à louer
I-U-xES 50 centimes par personne, y compris la dernière descente

pour rentrer en vill e, le loueur so chargeant de remonter les luges
depnis chez le garde forestier du Plan.

SKIS 1 frauc.

Chalet du Jardin Anglais
Sonntag, den 16. Februar 1008

Qesang- un) Iheatervorstellnng
gegeben vom

Grùtlimànnerchor Neuenburg.
Direction : Herr Q.-L. WOLF.

¦-=: PROO-RAMM: . . - ¦¦¦ ¦ - =3
1. Der Voïker FreiheitsstnrB- J. OTTO
2. JRas Erkennen C. ATTKNHOFER

3. Der -SatAerfranz
oder : Durch Nacht zum Licht.

Volksstuck in 3 Akten 6 Aufzûgen von Fr. HUBLEJA.

4. _£_$ Ctausch im Fadec-borbli
Lustspiel in 1 Akt (Berner Dialekt) von Fr. BR_îNDXI.

Kassa-ErëHnung 7 Uhr. — Eintrittspreis : 70 Cts. — Anfang 8 Uhr.
TA_V__. "@1S fach Schluss des Programmes D__T* TAWZ

In den Zwiachenpausen Konzert : ORGHESTER L'ÉTOILE.
Zu -alilreichem Besuch ladot ein, DER VEREIN.

Théâtre de Keuchâtel
Bureau 7 h. »/4 Rideau 8 h. *.

MARDI 18 FÉVRIER (308

Internationale_
Wiener Operetten- Journée

Direction :

Max ST» 11. Yalentin USER
UCp*- Immense succès *"$SQ_

Lustige Witwe
Opérette in 3 Akten

(leiiweise iiach einer frcmdea Gru-didec) voii
Victor LÉos! und Léo STEIN

Musique von Franz LEHAR

Régie: Herr MOUer
Dirigent : Capeltmeister Scheyder

Prix des plaees :
•i fr. —; 3 fr. 50; 2 fr. 50; 1 fr. 25

Billets en vente à l'Agence W.
Sandoz, magasin de musique Fœ-
tisch frères S. A., Terreaux i, et le
soir à l'entrée..

Service de tramways . ap rès le
spectacle dans les directions de
Saint-Biaise, Corcelles, Boudry.

pis aux parents
Bonne famille reçoit jeunes gens

qui désirent apprendre l'allemand.
Vie de famille agréable, éducation
soignée, excellentes écoles. Prix
modéré. U" Otti, professeur ,
Aaran. A. 1.85 Q.

Qui prêterait
la somme de 2000 fr. contre bonne
garantie sur commerce, rembour-
sable par mensualités au 5 %. —
Adresser lea offres sous M. M. 12
poste restante, Neuchâtel. 

CERCLE LIBÉRÂT
-Dimanche 16 février 1008

dès 8 h. !,•; du soir

BiD CU.
offert par

.'HARMONIE de Nencbâtel
à ses membres honoraires, passifs,
membres du cercle, amis de la
société et à leurs familles.

Invitation cordiale.
JiE COMITÉ

Les familles WINKLER
et SCHLEGEL remercient
sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont témoi-
gné tant de sympathie pen -
dant la maladie et le grand
deuil qui vient de les frapper.

Neuchâtel,
le 12 février 1908.

^B_—__—_—__———__—MB—B——fi—M_Flf-MK_—I

Monument Scheurer-Kestner. —
L'inauguration du mominwnt élevé à Paris,
dans les jardins da L-.-en-bourg, à la mémoire

de Scbeurer-Kestner,ancien vice-président du
Sénat, dont on connaît le rôle dans l'affaire
Dreyfus, a eu lieu mardi matin. Le président
de la République et tous les membres dn gou-
vernement assistaient à la cérémonie. On. re-
marquait en outre la présence du général An-
dré, de MM. de Pressensé, Joseph Beinach,
Alfred et Mathieu Dreyfus, Loubet, ainsi que
de nombreux membres de la cour de cassation
et d'autres personnalités officielles.

Une chasse à la lionne. — Diman-
che, dans le parc de la famille Eacticc, près de
Milan, a en lieu nne chasse sensationnelle, à
laquelle ont pris part tons les sportsmen de la
capitale lombarde. On devait tuer une lionne,
qne la famille Radiée avait fait élever dans
son parc et qui était devenue très dangereuse
ces temps derniers.

Les chasseurs étaient une quarantaine, tous
habillés dans les costumes les plus extrava-
gants: il y avait des chasseurs africains, in-
diens, polaires, il y avait jusqu 'à nn Bédouin.
Dne foule nombreuse assistait à la chasse,
juchée SOT le mur qui environne le parc, et sa
curiosité était si forte, que les carabiniers du-
rent retenir les plus audacieux, qai, défiant
tout danger, n'auraient pas hésité à s'intro-
duire dans le pare.

Un cinématographe a pris des instantanés,
l'opérateur étant bien gardé par nne double
rangée de fusils.

L'attente fat un peu déçue car la chasse ne
dura que quelques minutes. On commença
par ouvrir la cage de la lionne et l'on agita
des torches résineuses devant elle ponr l'épou-
vanter. Le fauve se dirigea rapidement vers
le centre du parc, tourna à droite, et, passant
près d'un petit mur, aperçut un chasseur. La
lionne hésita on instant, pais s'élança snr lui v
mais une balle lui fracassa le crine. Toos les
antres chasseurs accoururent et portèrent en
procession leur peu ordinaire gibier.

ETRANGER
(De notre correspondant)

Les titres
Berne, 11 février 1903.

Dans une assemblée réunie en décembre
dernier à Olten, la société suisse des ingé-
,B_ears et des architectes a discuté une ques-

tion qui préoccupe vivement, paraît-il, les
cercles intéressés. H s'agit de l'appellation
d'ingénieur et d'architecte que d'aucuns vou-
draient voir moins facile à acquérir et surtout
moins souvent portée. Les ingénieurs qui sont
pourvus de ce titre, après de longues années
d'études académiques et supérieures, ne trou-
vent pas juste que le premier venu, après
avoir fabriqué pendant six mois des pédales
de bicyclettes ou encore parce qu 'il sait ins-
taller une sonnerie électrique puisse s'adjuger
également cette qualification sonore. Les ar-
chitectes qui ont passé par l'Ecole des beaux-
arts ou le Polytechnicnm sont du même avis
que les ingénieurs et trouvent également que
les «architectes» pins ou moins académiques
sont décidément trop nombreux.

Cette question , comme je vous le disais, est
fort discutée dans la Suisse allemande et le
« Bund » d'aujourd'hui ne lui consacre pas
moins de trois colonnes. L'auteur des lignes
en question tâche de démontrer qu 'un techni-
cien qui a fait ses études à Bienne ou à Ber-
thoud et qni a de solides connaissances prati-
ques mérite aussi bien le titre d'ingénieur
qu'un jenne blanc-bec fi ais émoulu de poly-
technique. En oe qui concerne les architectes,
le point de vue du correspondant da -Bund>
est le même, pas n'est besoin d'avoir reçu
«l'onction académique, pour faire de belles et
bonnes maisons.

Gela nous semble cependant quelque peu
injuste. De même qu 'il ne viendra pas à l'idée
d'un instituteur de s'appeler professeur, soua
prétexte qu'il enseigne, de même il ne devrait
pas être permis à un technicien de se parer
du titre d'ingénieur, si capable soit-il comme
constructeur.

Notez bien que la société des ingénieurs et
architectes ne prétend pas quo le seul titre
d'ingénieur ayant étudié au Polytechnicum
suffise pour être de première force, mais enfin
ces messieurs voudraient que l'on considérât
l'appellation d'ingénieur comme un titre aca-
démique auquel seul le diplôme du Polytech-
nicum ou d'instituts supérieurs équivalents
donnerait droit.

En Allemagne, cette question a été soulevée
également il y a quelques années et a fait cou-
ler des flots d'encie. Vous savez comment on
l'a résolu ; en créant un nouveau doctorat, le
Dr ing. que l'on confère aux ingénieurs dési-
reux de ne point être confondus avec le «vul-
gum pecus-.

Cela prouve bien qu'il est difficile de légifé-
rer en cette matière et que les techniciens
pourront se qualifier longtemps encore du titre
d'ingénieur sans que personne leur en fasse
un reproche. Mais on comprend jusqu'à un
certain point rire des « akademisch Gebilde-
ten >, comme on dit en allemand, et il faut
souhaiter que l'on trouve une solution satis-
faisant les deux partis.

Un nouveau doctorat, au Polytechnicum
cette fois, ne nous semble toutefois pas s'im-
poser, et MM. les ingénieurs qui «le» sont
vraiment (on MM. les architectes) peuvent
mettre sur leur carte de visite, si le cœur leur
en dit, «diplômé de l'Ecole polytechnique de
Zurich». C'est un peu long, mais cn attendant
mieux, cela pourra suffire.

COURRIER BERNOIS

Hous serez stupéfaits
de la merveilleuse efficacité des
véritables Pilules Saiases da
Pharmacien Richard Brandt on
cas de Lourdeur d'estomac, da

Selles i__8U-_l8aa.es, de Maux de tête, de Pal pN
tatiooe, de Congestion , d'Hémorroïdes. I.e secé
vrai dépuratif existant. La botte avec étiquette
« Croix blanche sur fond rouge et la siguatura
Richard Brandt . à 1 f r. .5 dans les Pharmacies/

_t

WJE, REMEDE 1
POPULAIRE]

i

cantre les m»«valses digestions, Wm
la bile, la constipation , les maux 1)1
de tête, les .tourdtssements, les m
douleurs dans la poitrine et dans \\\ '
le dos. le remède qui remet votre ))} ___
estomac en bon état et qui ((( •
débarrasse votre sang de toute \\\ _^Impureté , c'est UÎ 3=

LA TISANE
AMERICAINE
.DES SHAKERS
En vente dans toute» les pharmacies. Dfnmadei
a M. UblmuafErnud, u, Boulevard de la
Cluse.Gencve, une brochurectrplkatlve gratuite.



Frontière bernoise.— A pre- une con
-ërenc- organisée dernièrement par le préfet
de Neuveville et le président du tribunal , les
propriétaires de bétail de Lamboing se sont
réunis en assemblée particuïièie et ont décidé
de fonder ane caisse d'assurance du bétail.
Jlon exemple à suivre par les autres villages
de la Montagne dc Dicsse.

Service du matériel scolaire. —
rendant l'année 1907, les dépenses pour le
matériel scolaire gratuit, se sont élevées, dans
le canton , â 73,355 fr. 15; la part de l'Etat, soit
les trois __aquien.es, s'élève à 44.013 fr. 09;
celle clea communes, soit les deux cinquièmes,
s'élève à 39,342 fr. OU.

l.es frais généraux , à la charge exclusive
dc l'Etat, s'élèvent à 1423 fr. 10.

Les sommes que chaque district doit remet-
tre à l'I -lat sont :

Pourleadistricts de Neuehàtel ,de 6766 fr.35 ;
de Boudry, de 36o9 fr. 74; du Val-de-Travers,
tle 41119 fr. 62; du VaMe-Rn ., de 2791 fr. 05;
du Locle, de 44$. fr. 08;-de La Chaux-dc-
Fonds, de 8218 fr. 07.

La dépoase totale s'élève, à Neuchâtel, à
9278 fr. 85; au Locle, à 7109 fr. 85; à La
Chaux-de-Fonds, à 19,114 fr. 85. La dépense
moyenne par élève, pour les 22,203 écoliers
Uu cantoa,. est de 3 fr. 30; la dépense la plus
faible a été atteinte par Savagnier, 1 fr. 65
par élève; h_ plus forte par Fontaines, 5 fr.55;
à Neu-hâr.el,la dépense par tète est de 2 fr.90 ;
•au Locle, de 3 fr. 15 et à La Chaux-de-Fonds
de 3 fr. SO. Ces trois derniers chiffres so rap-
prochent sensiblement de la moyenne canto-
nale, qu 'Us n'atteignent pas.

Neige colorée. — Dormerement on
annonçai*avoir constaté sur la neige auMont-
fle-Buftes une grande quantité de petits in-
sectes ; il y en avait tellement que la neige
était noirâ-rc.

Ce phénomèue, écrit-on au « Courrier du
Val-de-Travers » , s'observe assez régulière-
jment sur les hauteurs du Jura en janvier et
lévrier.

Ces insectes ne sont ni des sauterelles, ni
îles larves de lépidoptères ou chenilles, com-
me on lo suppose habituellement. Il est possi-
ble que les petits êtres observés, au Mont-de-
Buttes, soient des Podurelles, espèces de
-Podure, dn genre Desoria; c'est la Podure
noire des arbres.

Ces insectes Thysanoures sont caractérisés
par un corps allongé, plus ou moins cylindri-
que, aveo fes segments distincts. L'abdomen
supporte en dessous un appareil saltatoire
fdestiné an saut),composé d'une lige terminée
par deux filets arqués. Les Podure.. courent et
ieautent aveo agilité. Bien que le plus grand
[nombre soit terrestre, ils recherchent les en-
droits bmarWes. Leur nourriture se compose
•de détritus végétanx.

Si pareille apparition se reproduisait, prière
*aux personnes intéressées de capturer de ces
_nsectes et de bien vouloir les expédier au
professeur Mathey-Dupiaz à Colombier, qui
renseignera bien volontiers.

La Chaux-de-Fonds.— Un garçon de
dix ans.qui. à l'école, socait son porle-crayon,
en a .toi-i à eoup, avalé l'extrémité métallique.

Des soins empressés lui forent aussitôt pro-
digués. GoBt-Oe son état paraissait grave, on le
conduis., à l'Hôpital où an examen aux
rayons X révéla la natuie du mal.

Le mafoaoontreux morceau de métal ,an lieu
de suivre le tube digestif, s'était engagé dans
le pharynx pour se loger finalement vers les
poumona B faudra, sans doute, pratiquer une
dangereuse et cruelle opération.

NEUCHATEL
Musiques militaires. — Le comité

central tles musiques militaires neuchàteloi-
ses, constatant le bon effet produit par les
réunions de Tannée passée, a décidé de conti-
nuer celles-ei par une fête à Neuchâtel, le 14
eu le 21 juin , et une au Locle, le 23 ou le 30
août.

De cetto façon, chaque localité possédant un
corps do -musique n_.-i.aire aura eu à son tour
l'honneur d'une réunion.

Utilité publique. — Le docteur C. de
(_Marval donnera demain vendredi, à l'Aula de
l'Académie et sous lea auspices de la Société
cantonale d'utilité publique , une conférence
payante, illustrée cle nombreuses projections .
iLe sujet de cette causerie est des plus intéres-
sants: La Croix-Rouge en temps de paix et
<le guerre cn Suisse et à l'étranger.

Le successeur de Curra.. — Nous
apprenons que lo ténor gruyérien, M. C. Cas-
tella, se produira, pour la première fois au
théâtre de notre vHle , lundi prochain , à l'oc-
casion d'une soirée donnée par le Cercle Saint-
tfoseph. M. Castella , qui a succédé a M. P.
Currat , de regrettée mémoire, est déjà avan-
tageusement connu en Suisse et à l'étranger,
entre autre, à Paris et à Berlin. Nul doute
que le public nenchàtoloia s'onrpressera de
saisir l'occasioi. qui lui est offerte pour aller
entendre et applaudir  notre chanteur popu-
laire, et passer en même temps d'agréables
moments.

POLITIQUE
Les congrégations au Sénat français

et la Suisse
A la fin de la réunion tenue mercredi par la

commission de la liquidation des congréga-
tions, M. Antoine Perrier , sénateur de la
Haute-Savoie, a exprimé la crainte que les
propos prêtés à M. Briand an suj et du rachat
des chemins de fer suisses ne produise de
l'autre côté de la frontière une impression pé-
nible.

Il s'agit dc la phrase du garde des sceaux
attribuant au Conseil fédéral cette déclaration :

«Que le rachat des chemins de fer suisse.?,
avait pu s'effectuer grâce à l'argent des con-
gi-âgations françaises-.

M. Antoine Perrier a exprimé le désir que
tout soit fait pour ne pas éveiller en Suisse de
légitimes susceptibilités et pour éviter nn
froissement

M. Riou , sénateur du Morbihan, a signalé
alors une dépèche annonçant l'émotion causée
en Suisse par la phrase en question et disant
que le Conseil fédéral attend, pour ju ger, d'ê-
tre en possession du compte-rendu officiel de
la s;'ance de la commission des congrégations.

La Diète finlandaise
La session ordinai re de la Diète finlandaise

a été ouverte mercredi. Au nom du souverain,
le gouverneur général a souhaité la bienvenue
aux représentants de la nation.

Le président a répondu en finlandais. II a
déclaré que le peuple finlandais attend avec
impatience la réalisation des réformes et es-
père qu 'elles contribueront au développement
pacifique du pays. Depuis la clôture de la der-
nière session, en automne dernier, des événe-
ments se sont produits, qui ont éveillé dans le
p_up le de vives inquiétudes. En violation de
la loi finlandaise, l'un des postes les plus éle-
vés du pays a été confié à une personnalité
qui s'est employée à introduire d_ui3 le pays
un régime que le tsar avait supprimé dans son
manifeste du 1" février 1905.

Le bureau de l'année dernière de la Dièle a
été confirmé dans ses fonctions.

A la Délégation autrichienne
La Délégation autrichienne a continué mer-

credi la discussion du budget des affaires
étrangères.

M. Baerneht déclare que le programme de
Mur-8teg reste le fondement de la politique
orientale do l'Autriche-Hongrie. Il insiste sur
la nécessité qu'il y a de conclure des traités
de commerce avec les Etals balkaniques.

M. Selîger combat la politique polonaise de
la Prusse.

M. Hormuzaki se félicite tlu maintien cle la
Triple Alliance.

Le député Kacher a défendu l'alliance avec
l'Allemagne attaquée dans une précédente
séance par les orateurs slaves, fia meilleure
politique pour l'emp ire, a déclaré l'orateur,
est encore le maintien de la Tri ple Alliance.

M. Kramarez a protesté à son tour contre
les tendances prêtées à la politique balkanique
de l'Autriche , qui n'a rien d'agressif. Une po-
litique agressive ne trouverait en Autriche-
Hongrie aucune majorité pour la soutenir.

Les suffragettes
Les suffragettes arrêtées mardi à Londres

ont été condamnées à G semaines d'emprison-
nement.

En Arménie
Des dépêches tic Yan annoncent que l'on a

découvert dans l'église arménienne de cette
localité un grand nombre de caisses contenant
dès armes si feu , des munitions et de la
d» nanti te.

Pendant qu'ils emportaient ces caisses, les
soldats fuient allaqués par les révolution-
naires arméniens ct un violent combat s'enga-
gea. Le quartier arménien a subi dc sérieux
dommages. On assure que les morts sont nom-
breux.

Colombie britannique

L'assemblée législative dc la Colombie bri-
tannique a adopté un projet de loi dirigé con-
tre l'immigration asiatique. Le gouverneur a
déclaré que le gouvernement central adoptera
probablement ce projet.

Le prince Eitel à Paris
Le discours de M. Clemenceau

On mande de Paris au « Journal de Ge-
nève » :

n parait que l'empereur d'Allemagne était
plein de souci au sujet du séjour de son fils,
le prince Eitel, à Paris. Il en avait lui-même
réglé les détails et fixé le terme, et il avait fait
prendre toutes sortes de précautions.

La satisfaction de Guillaume H doit être au
moins égale à celle des journaux allemands,
dont les notes élogieuses pour la population
parisienne vient de nous arrive.'.

Le prince aurait été particulièrement touché
des attentions de M. Lépine, et aurait résolu
de garder en souvenir le coupe-file spécial qui
lui avait été donné pour son automobile.

Le fait est qu'il n 'y a pas eu le moindre
incident fâcheux et que le prince Eitel , qui
est du reste charmant à voir, aurait pu facile-
ment se promener plusieurs jours dans Paris
en no recueillant que des témoignages de
sympathie. Cela, autant que le discours de
M. Clemenceau, indique un heureux change-
ment des temps.

Le discours auquel fait allusion le corres-
pondant du « Journal de Genève » est celui
que le président du conseil a prononcé en
inaugurant la statue de Scheurer-Kestner.
Après avoir dit qu'après la guerre il accom-
pagna ce dernier à Belfort, à Strasbourg, sur
des ruines fumantes, M. Clemenceau a ajouté :

Messieurs, je n 'ai pas craint d'évoquer la
mémoire de ce passé sanglant. Soucieux cle la
responsabilité qui s'attache à ma fonction, j'ai
pu parler sans crainte d'événements qui sont
entrés dans l'histoire et proclamer des senti-
ments que nous ne pourrions répudier, ni
même dissimuler, sans nous avilir.

Quand nous rendons hommage à un noble
Alsacien qui a honoré la Fiance, quels hommes
serions-nous si nous étions capables d'ignorer
l'Alsace de l'histoire ? Cela , nul n'a le droit de
nous le demander.

Sans doute, on a dit que le silence, en an
tel cas, reste la meilleure sauvegarde d'une
ombrageuse dignité. Il me semble plutôt que
notre dignité ne serait vraiment atteinte que
si l'on nous voyait bâillonnés de nos propres
mains quand nous pouvons,sans crainte d'uno
interprétation n_alveiHan_e,donner libre cours
aux sentiments que cette journée nous sug-
gère.

, Voici quelques appréciations de la presse
allemande concernant le discours de M. Cle-
menceau :

Le < Berliner Tageblatt > dit :
C'est aujourd'hui seulement qu'a été pro-

noncée la véritable réponse à M. Deleassé. Ce
discours n'a été fait ni à la Chambre, ni au
Sénat, mais dans le hall du palais du Luxem-
bourg, non par M. Pichon, ministre des affai-
res étrangères, mais par M. Georges C-emeh-
ceau, président dn conseil.

L'impression a été profonde et grande parce
qu'inattendue.

Jamais M. Clemenceau, depuis qu'il est au
pouvoir, n'a été aussi clair, aussi fort , et aussi
convaincant.

M. Clemenceau a trouvé les mots les plus
profonds qui puissent relier le passé à l'ave-
nir. Son discours est patriotique sans être
chauvin ou blessant.

Les opinions sur cet événement sont assez
partagées. Cependant, le plus grand nombre
semblent favorables à M. Clemenceau.

La « Gazette de Francfort » écrit :
L'allocution de M. Cle_n_3nceau a produit la

plus profonde impression. Il a rappelé sa
longne amitié avec le défunt II a parlé de la
guerre et des provinces perdues, il a trouvé,
pour le dire, des mots qni , dans leur gravilé
émue, enlèvent , dans un discours prononcé
par un ministre, tout ce qui est blessant pour
l'étranger.

>

Nouvelles diverses

Le prix des bois.— A  la dernière mise
publique dans la forêt cantonale de Bouleyves-
(Fribourg), le prix moyen du mètre cube de
billes d'épicéa a alteint le chiffre de 35 fr. 15.
La vente portait sur 420 billes de très bonne
qualité, dont le volume moyen était deO/ieôm3

pièce. Les bois de charpente sont arrivés à
26 fr. 30 le m» ; les billes de hêtre 24 fr. 40 et
celles de chêne 42 fr. 60 lo m3. Le stère de
quartiers de hêtre a été vendu 13 fr. 25 et ce-
lui de sapin 10 fr.

Contre les loteries. — Le gouverne-
ment schafihousois a refusé l'autorisation sol-
licitée par le théâtre de la ville cle Berne de
vendre les billets cle sa loterie dans le canton
de Schaffhouse, la vente do billets étant inter-
dite à toutes les loteries, même poulies églises.

Instituteurs schafihousois. — Le
Grand Conseil a terminé la discussion en
deuxième lecture du projet cie loi sur les trai-
tements des institute urs el l'a adopté en vota-
tion finale à la presque unaniniité.L' enliée en
vigueur dc la loi a été fixée au 1" mai 1908,
sous réserve de la votation populaire.

Une exposition italienne.— La léga-
tion d'Italie à Berne a informé le Conseil fé-
déral , au nom cle son gouvernement, que les
villes dc Rome et cle Turin ont décidé d'or-
ganiser en 1911, à l'occasion du Jubilé cin-
quantenaire de la proclamation du royaume*
d'Italie , une exposition internationale avec
l'appui de toutes les proviuces d'Italie. Cette
exposition , dont le roi Victor-Emmanuel a
accepté le patronage , mirait lieu simul tané-
ment à -Rome et n Tur in ;  à Rome pour les

|ueaux-arts el l'histoii e archoologi'j ue , à Tu-

rin pour les produits industriels et les appli-
cal ens du travail

La légation d'Italie demande au Conseil fé-
déral son appui pour assurer la partici pation
de la Suisse à cette exposition.

Automobilisme. — On mande do New-
York que le départ de l'épreuve automobile
New-York-Paris a eu lieu à U h. \U mercredi .

Enchaînée par son mari et son
fils. — On mande de Lens au « Petit Pari-
sien» :

Les gendarmes de la brigade de Billy-Mon-
tigny voyaient arriver, non sans surprise ,à
leur caserne, uno femme dont la démarche
était alourdie par une énorme chaino qui lui
enserrait lo cou. Un bruit sinistre de ferraille
accompagnait chaque mouvement de la mal-
heureuse.

Interrogée, la femme raconta ce qui suit :
« — Depuis quelque temps, je suis en dés-

accord avec mon mari , M. Froide val, et mon
fils , avec qui j 'habite, contour de la Grande-
Place. Pour me punir , ils m'ont enchaînée au
pied d'un lit De solides cadenas me mainte-
naient les chaînes au cou et aux pieds. Sa-
medi , je fus détachée pour faire le nettoyage.
Aujourd'hui, après de longs efforts, j 'ai fait
sauter un cadenas et aussitôt libre , je suis
accourue ici.

Interrogé par les gendarmes, M. Froideval
déclara qu'il avait enchaîné son épouse pour
l'empêcher de s'adonner à la boisson. (I)

Le fils est venu à la gendarmerie ouvrir le
cadenas qui maintenait la chaîne au cou de sa
mère.

L'anneau manque toujours

En 1894 l'explorateur néerlandais M, Du-
bois avait découvert, dans la plaine de Méd-
ina, à Java, les restes d'un mammifère
extraordinaire, qu'il appela « pithecanthropus
erectus», ce qui veut dire «homme-singe mar-
chant debout». On pensa d'abord avoir à faire
à un squelette humain. Cependant les formes
an-atomiques conduisirent à admettre qu 'il
s'agissait plutôt d'un squelette « semblable à
celui d'un être humain» et, comme on ne trou-
vait rien de comparable chez les singes an-
thropoïdes,' on admit qu 'il s'agissait de l'in-
termédiaire entre les mammifères et l'homme
dans la succession des êtres et des espèces.

Or la veuve du professeur Selcnka , de Mu-
nich, a fait organiser à ses frais une expédition
sous les auspices de l'Académie de Berlin ,
pour vérifier à Java même la découverte de
Dubois et rechercher des preuves complémen-
taires de l'existence antédiluvienne du pithe-
canthropus erectus. Cette commission, con-
duite par le géologue Elbert, de Greifswald,
.comprenait aussi le zoologue Moskowski, de
Berlin , et l'ingénieur Oppenooitli.

Dubois avait admis, sans en donner de
pieuves, que la couche géologique où les res-
tes du squelette avaient été trouvés était du
pliocène.

Eh bien , la commission vient de déclarer
q l'il s'agit de diluvium et que, par consé-
quent , le «singe-homme» de Dubois existait
en môme temps que l'homme de l'époque gla-
cière. On a trouvé dans la même couche des
cendres de bois et des restes de feu , de la po -
t:rie et des pointes de flèches en silex de l'âge
de la pierre. Le squelette de Dubois dont on a
tant parlé, n'a donc pas précédé l'homme pri-
mitif de Java , il en a été le contemporain. Il
s'agirait en l'espèce d'un estropié ou d'un dé-
généré.

Un géologue de Breslau , M. Vloz, a publié
en déoembre dernier un travail géologique sur
Java qui concorde en tous points avec les in-
dications du Dr Elbert.

Ainsi , après treize ans de gloire, le pithe-
canthropus retombe dans l'obscurité du dilu-
vium où il gisait, et l'anneau manquant do la
chaîne des espèces mammifères d'où l'homme
dérive, reste à trouver, car les singes anthro-
poïdes et l'homme constituent des branches
absolument distinctes du tronc qui les porte.

Pendant les soirées claires de ce commence-
ment de févrio.' on aura pu remarquer dans le
«ici dn couchant une étoile splendide brillant
d'un éclat tout**- fait inaccoutumé. Cet astre à
)la si vive lumière n 'est pas autre chose que la
lilan.te Vénus, autrement dite l'Etoile du Ber-
ger ou encore l'Etoile du Soir.

Durant tout ce printemps, Vénus étincellera
i l'ocei-lent après le coucher tlu soleil. En
mars, avril et mai son éclat augmentera en-
core, éclipsant toute» les autres étoiles du ciel.
Loisque la -Une, dans son mouvement autour
de la terre, vient à passer près de ce merveil-
leux luminaMe-, c'est un spectacle si snblimc '

que bien peu de person nes peuven t rester in-
d-f-érentes devant lui. Le 4 février dernier
semblable phénomène s'est produit;  on pou-
vai t  voir, vers 6 heiues du soir, le fin crois-
sant lunaire voguant non loin de l'ôclatanle
planète. Même fait se reproduira les 5 mars,
4 avril , 4 mai et 2 juin.

L'Etoile du Soir doit son magnifique éclat
à son grand rapprochement du .oleil et à sa
surface extrêmement réfléchissante. C'est
comme un immense miroir fixé dans l'espace
nous renvoyant avec force les rayons de l'as-
tre du jour. Si la belle Vénus potwait se rap-
procher de la terre jus qu'à la dislance qui
nous sépare de la lune, on la verrait grandir
peu à peu, sous-tendre un disque do plus en
plus grand, dépasser los proportions du globe
lunaire et atteindre finalement un diamètre
quatre fois supérieur à celui de notre satellite.
Quelle vision étrange ne serait-ce pas et quel
effarement parmi notre pauvre humanité à la
vue de ce nouveau inonde céleste!

Ces réflexions nous montrent ainsi que la
radieuse Vénus est encore plus importante
qu 'on ne pourrait le supposer au premier
abord. Ces., à vrai dire, une terre comme la
nôtre ayant , chose curieuse, h peu près les
mêmes proportions. S'il nous était possible de
nous transporter sur cet autre séjour, nous ne
serions pas peu étonnés d'apercevoir notre
vaste monde terrestre voguant dans l'espace
de la même manière que l'Etoile du Berger ct
brillant d'un éclat presque Moutique. Quels
vastes horizons l'astronomie u 'ouvre-t-elle pas
à ceux qui savent comprendre ses sublimes
vérités!

Actuellement l'Etoile du Soir se couche
trois heures après le soleil , en avril , époque
de sa plus grande visibilité,elle ne disparaîtra
que quatre heures et demie après l'astre du
jour . Fait astronomique intéressant : on peut
voir, déjà depuis quelque temps, à l'heure où
Vénus resplendit de tout son éclat une autre
étoile, ou plutôt pour parler plus rigoureuse-
ment, une autre planète se levant à l'horizon
opposé ponr briller en reine lorsque la nuit est
complètement tombée. Ce nouvel astre, infini-
ment plas éloigné dans l'espace que ne l'est
l'Etoile du Berger, est le monde de Jup iter.
Ces deux rivaux célestes se rapprochent peu
à peu l'un de l'autre, animant la voûte étoilée
de leur splendide lumière. G. ISELV.

L 'ÉTOILE DU SOIR

(Service spécial de la TatrilU J 'X vis Jt NsmbiUI)

Bon débarras

Bâle, 13. — Le tribunal criminel de Bâle
s'est occupe hier pendant tonte la journée du
procès d' une bande de malfaiteurs composée
de quatre personnes qui s'étaient rendues
coupables de plusieurs vols à Bàle et sur terri-
toire alsacien.

Ces individus, avec l'aide de la femme d' un
des accusés, attiraient de nuit , à l'écart , des
hommes qu 'ils terrassaient et auxquels ils
enlevaient leurs montres et leur argent.

En outre , la bande est accusée d'avoir volé
une bicyclette.

Les accusés sont le typographe et fruitier
Ernest Selmoni , Tessinois, le forgeron Ernest
Luscher, Argovien, et le couple Glutz , de
Ettingen (Soleure).

Les trois hommes sont prévenus cle brigan-
dage et la femme Glutz de complicité.

Le tribunal a condamné Selmoni et Luscher
à 2 ans et demi de réclusion , Glutz à un an
de réclusion et la femme Glutz à trois mois
d'emprisonnement.

Deux autres individus accusés de recel ont
été condamnés à un mois et deux semaines
d'emprison nement.

Manoeuvres alpines

Rome, 13. — Aujourd'hui les bataillons al-
pins quit teront Turin pour aller faire d'impor-

¦ tantes manœuvres d'hiver dans les vullé -s do
Bellice, de Clufonnc et do la Doive.

Les troupes sont équi pées sur pied de
guerre ; elles sont accompagnées d' artillerie
do montagne ; les manœuvres dureront dix

» jours .

La clémence du nouveau roi
Lisbonne, 13. — Le Conseil d'Etat a ac-

cordé la grâce clos marins qui s'étaient muti-
nés en 1901).

Celle mesure de clémence était demandée
par le roi Manuel.

Brigandage
Varsovie, 13. — Entre Lublin ct Janovo

une bande a attaque un vagon-poste. Cinq
voyageurs ont été tnés ou blessés.

Les malfaiteurs se sont emparés de dix mille !
roubles, puis sc sont enfuis.

Collision en mer
Londres, 13. — Plusieurs journaux pu-

blient la dépêche suivante de Douvres en date
du 12:

Une collision due au brouillard a eu lieu
entre un steamer anglais et un vapeur espa-
gnol.

Tous deux ont été avariés, ils ont pu toute-
fois poursuivre leur chemin sur Londres par
leurs propres moyens.

1————^—' 
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ETAT-CIVIL DE PESEUX
Mois de janvier 1903

Mariage
31. Eugène Jcanmonod , ouvrier gazier, Neu-

chàteloia , et Laure-Emilic Coulaz , ouvrièr e do
fabrique , Neuchâteloise. tous deux domiciliés
-à Peseux.

Naissances
13. Mathilào-Holènc , à Albert Monin , ehoco-

ilatier , et à Lina-Cécile née Cuany.
14, André-Ernest, à Charles-Lonis Frcuburg-

haus, chocolatier , et à Anna-Mari e née Zwah-
Ien.

16. Rose-Nadine, à Henri-Louis Perrudet ,
employé C. F. F., ct à Rose-Lina née Htigue-
nin-Elie.

Décès
il. Lucie née Jacot-Descombes , veuve de-

¦Henri-Constant Jacot-Descombos, née lo 15 juin
1829, Neuchâteloise.

12. Paul-Emile Konrad , époux do Julia-Edmée
née Grandjean , né le 10 janvier 1876.

12. Elise Vuilleumier , née le 11 mai 1834,
Neuchâteloise.

Monsieur et Madame Edouard Giiser ont la
profonde douleur de faire part à leurs parents ,
amis et connaissances de la perte cruello qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur
chère petite

BERTHE
qu 'il a plu à Dieu d'enlever à leur tendre 'affec-
tion à l'âge de 8 mois.

Seigneur , que ta volonté soit
faite.

L'enterrement aura lieu vendredi 14 février ,
ii 3 heures de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Gibraltar 4a.

.ai ¦— _»______iaBPi__i«_-M----_______________-_-_i

Monsieur Jules Hitmmerly-Tripet et ses deux
enfants Jules et Elmire , Madame et Monsiour
Calame-Hammerl y et leurs six enfants, Monsieur
et Madame Alfred Tripet et leurs fllies Hélène
et Emma , ainsi que les familles K_empf, à
Bienne , Burri , au Locle , Evard-Richardet , à
Neucbâtel, Guglielmi, à Cernier, Alcide Fallet ,
à Neuchâtel , t'ont part à leurs parents , nom-
breux amis ct connaissances, du départ pour le
ciel , aujourd'hui à -i h. 20 du soir , de leur
bien affectionnée et très regrettée épouse ,
mère, sœur , belle-sœur , tante , nièce et cousine ,

Madame
ïïedwîge IIAMMERLY-TRI6»ET

ensuite d' une longue et douloureuse maladie ,
daus sa 49mc année.

Neuchâtel , le 11 janvier 1908.
Repose ou paix, chère épouse ,
Jusqu 'au doux revoir.

L'enterrement, auquel ils sont priés d'assis-
ter , aura lieu vendredi 14 courant , à i heure
après midi.

Domicile : rue Matile 10.
Culte à midi.

Les membres de l'Union chrétienne de
jennes gens sont informés du décès de

Madame H.EMMERLY-TRIPET
mère de leur collègue et ami Jules HaMiimorly. ,

L'ensevelissornent aura lieu vendredi ii  fé-
vrier , à 1 heure.

Domicile mortuaire : rue Matile 10.
LE COMITÉ

Messieurs les membre* de l'Union Com-
merciale de Xenehfttel sont informés du
décès do
Madame Hed-vlge H_i_HHI-KL¥

mèro dc leur collègue et ami Jules Haîmmerl y,
jeune unioniste , et priés d' assister à son en-
sovclissemont qui aura lieu vendredi 14 fé-
vrier , à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : rue Matile 10.
LE COMITÉ

Les membres de la Société de secours
an décès des ouvriers dc la commnne
sont informés du décès de

madame
IfCMl-Vlge ItAMMERLY-TRIPET

inombra tlo lu société , et priés d'assister a
l'enterrement qui aura liou vendredi l i  courant ,
ft 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : rue Matile 10.
LE COMITÉ

Il I Illl— III—¦ MIT

Banpe Cantonale Neu châteloise
Caisses ouvertes de 8 h. y .  à raidi, de 2 à

5 h., et lo samedi soir de 7 _ 9 h., pour les
Yorsements sur livrets d'épargua.

Nous payons sans trais, à nos diverses
caisses dans le canton, los coupons et titros
remboursables clos emprunts ci-après, a l'é-
chéance du :

31 Janvier -1" Février
4 0/0 Etat de Neuchâtel 1907.
3 1/2 0/0 Canton de Saint-Gall 1902.
3 1/2 0/0 Canton dc Saint-Gall 1903.
3 1/2 0/0 Canton de Saint-Gall 1904,

'3 3/4 0/0 Commune de Cernier 190 ..
3 3/4 0/0 Commune tlu Locle 1889.
3 1/2 0/0 Commune de Cressier I89fi.
3 1/2 0/0 Commune des Hauts-Gonevey s 1898.
3 3/4 0/0 Banque hypothécaire Suisse ,' Soleure.
4 0/0 Central Suisse 1870.

Actions Gaz Bel ge, Coupon n" i_ , 50fr.

Ifovs sommes vendeurs d'obliga-
tions :
5 0 0 S». A. Eleeti'O- HK'tallnrgiqno.

procédés l'aul <S_Arod , l_ en-
cUi_tel, de 1<.©0 fr. Jouissanco :
31 déc. 1907, à 100,50 et int.

4 1/2 0/0 S. A. Electro-métalluvgiqne,
procédés Panl Oirod; _iea-
cht-tel , dc 500 fr. Jouissanco :
15 sept. 1907, au pair et int.

4 1/2 0/0 Ciicnniu de fer Soleure-Mon-
tier, lro hypothèque de ÎOOO
francs, au pair ct int.

4 0/0 Chemin de fer Soleure-Mou-
tier, S.™» hypothèque, garan-
ties par la commune muni-
cipale de Soleure, dc lOOOfr.

au pair et int.
¦SOT . S. A. Energ ie électrique du

Centre, dc 500 fr. Jouissance :
1" janvier  1908, h fr. 400.— net.

invendu réservé.

Nous délivrons pour n 'importe quello
somme, des billets de dépôt, nominatifs
ou au porteur ,
à 1 an de date, à 4 0/0
à "A ans de date (avec cou-

pons annuels d'intérêts) â 4 0/0
à .S ans «le date (avec cou-

pons annuels d'intérêts) à 4 0/0

BOURSE DE GEMÈVE , du 12 février 1908
Act ions Obligation*

Bq*> Nat. Suisse — .— 3 %  Gen. à lots . 103.50
Bq» Commerce. —.— 3?, féd. ck. de f. — .—
Saint-Gothard . —.— 3 !. O. de fer féd. 904. —
Fin. Pco-Suisse 6500,— 3 'A % Goth. 189i 4SI. —
Union fin. gen. 545. — Serbe . . . 4 % 408. —
Gaz Marseille b. de l. 553.50 Franco-Suisse . 171. —
Gaz de Nap les. ! 247.— Jura-S., 3 Ii % 484.50
Fco-Suis. élect. j 485.— N. -E. Suis. 3 y, — .--
Gafsa 3980.— Lomb. anc. 3% 31S.^
Parts de Sét i f .j  515. — Mérid . ita. 3% 3aQ. —
"—"""̂ ~""'~"™~~~~~~~~ Demandé Off ert

Changes France....":.. 100.16 100.21
à Allemagne.... 123.00 123.15a Londres 25.21 25.22

Neuohâtel Italie 100.12 100.20
' ' Vienne 104.55 194.05

Argent fin eu grou. en Suisse , fr. 103.— le kil .
Neuch âtol , 12 février. Escompte 4 H ?»

BOURSE DE PARIS, du 12 février 1908. Clôture.
_¦«. Français. . 96.87 Créd. lyonnais. 1201. —
Consol. angl. . 87.18 Banque ottom. 717. —
Brésilien 45. . . 86.55 Suez 4485. —
Ext . l_sp. 4X . 94.30 Rio-Titt-a . . . . 1605—
HonT. or 4s • 95.— Oh. Saraj ossa . 375. —
Italien 5 % .  . . 103.20 Ch. Nord-Esp. 276. —
Portugais 'i% . 63.10 Chartered . .  . 19.—
Turc D. 4?. . . 96.55 De Beers. . . . 363. —
4 %  Japon 1905. 86.35 Randmines. . . 135.—
5«. Russe 1906. 97.30 Goldfields . . .  81.—
Bq. da Paris . . 1173.— Goarz 20.25

BULLETIN METE0R0L8GI 9UE — FÉVRIER
Observations faites a 7 h. ... 1 h. i4 et 9 h. !,

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
__ _, Tf ewvh: eu degrés rml* ___¦ s ë V'dBiniuaut "g-a_- ea g — -3
3 May- Mini- Mai- I f a _u. irorce 3

enne înuiu mum g a  _ Q

12 —0.6 —5.4 -1-5.4 730.1 J..-E. faible clair

13. 7 h. .;: —4.1. Vent : E. Ciel : clair.
Du 12. — Toutes les Alpes visibles 1 après-

tnidi . ___^_____^_-_________-__.
Hauteur du Baromèlre réduite à 0

suivant les données de l'Observatoire
Hauteur moy enne pour Neuchâtel : 719 ,5""".

j V.Triern~nHn l̂~l E ^̂

STATION DE CHAUMONT (ait. 1128 m.)

U |__ i.7 1—6 .5 I -- I - 1.0 |075.3i |».1_M|«_¦*/ .[_-_-
Assez beau. Alpes visibles.

Altit. Temp. liaroni. veut. Cie_,

12 févr. (7 h. m.) 1128 — 0.2 676.2 O. as. clai*

Niveau du lac : 13 février (7 h. m.) : 429 m. 41tt

Bulletin matéaral. u.$ G. F. F. -13 février» i h. m.

S S STATIONS sf TEMPS & VEUT
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394 Genève — 2 Couvort. Calma.
450 Lausanne -|- 2 Tr. b. tps. »
389 Vovey 0 » »
398 Montreux -(- 1 » »
537 Sierre — 3 » »

_ 6t)_ Zermatt — Manque.
482 Neuchâtel — l Tr.b.tps. .
995 Chaux-de-Fonds —10 » >
632 Fribourg — 3 » ¦
543 Ut'< 'ne — -1 i _
562 Thoune — 3 » »
566 Interlaken — 3 ¦ >
'.30 Bàle —. *2 * »
439 Lucerne — 3 _ »

1109 Goschonan -j- 3 » >
338 Lugano -J- 2 » »
410 Zurich — 3 • »
407 Schaffhouse — 3 » »
fc73 Saint-Gall .— 4 » »
475 Glaris — X > »
505 HagaU — 3 » »
587 Coire — 1 » »

1543 Davos — 7 » *
1836 Saint-MoriU — 9 » »
u 'j SÊ____msË^
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Les sœurs de l'Hôpital Pourtalès informent
•les amis ot connaissances de
mademoiselle Lisette l'O 11 UN li.lt,
ancieune cuisinière à l'Hôpital (1862 à 1902),
qu 'ollc est décédée à Strasbourg, Maison do_
Diaconesses, le 11 février , après une court-
maladie. H. 2595 N.

Messieurs les membres de la Société de mu-
sique Echo du Vignoble de Peseux , sont
informés du décès de

Monsieur Frédéric MURSET
leur collègue, et priés d'assister à l'ensevelis-
sement qui aura heu joudi 13 février , à 1 heure
après raidi.

Domicile mortuaire : Chatelard 10, Pesoux.
LE COMITÉ

Jean XIV, 1 ot XVI , 33.
Monsieur Georges Sauser-Dorner , Mademoi-

selle Marie Sauser, Monsieur Georges Sauser,
à Bâle , Monsieur Frédéric Sauser, à Berne,
Madame veuve Dorner-Breiting, ses enfants et
petite fllle , à Neuchâtel et Londres, ont la
douleur de faire part à leurs parents et con-
naisses du décès de

Madame
Marie-Louise SAUSER-DORNER

leur bien-aimée épouse , mère, fille, sœur et
tante, enlevée à leur affection dans sa 57nil! année.

Neuchâtel , 12 février 1908.
L'enterrement aura lieu samedi 15 février

1908, à 1 h. après midi.
Domicile mortuaire : Sablons 29.

On ?ie touchera pas.


